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rP R E F A C E. 



E tous les -Livres nouveaux 
qui fbntquelque bruit dansle 
mor de , il c'cn eft point qui 
ré veil en : plus generalement la curio- 
lìté du Public que ceux qui vont à la 
Satire. Ceptndant au licu de Ics lire 
dansle deflein de Te corriger du vice 
qu'on y voic tourné eri ndicule, on 
bc les ret Iicrche avec tane d'avidiié , 
quepoui faci.sfaire le penchant lècret 
que l'ori a pour tout ce qui porce le 
cai afte re d^ la médi:ancc. 

C'eft ce déreglcment de coeur qui 
fan que des Satire.- groflì.-rcs cri- 
miuelles, tane en Profe qu'en Vers, 
trouvenc couòlesjours des appmba- 
teurs , métta parmi le* Gens de la 
Cour les plu - polis. 
JJien loin dimiter les Auteurs de 

■ 




T R E F A C E. 
ccs libcllcs diffamatoires , & d'atta- 
quer grcflìerement des perfonnes 
d'un rang & d'un mcriteà refpe&cr, 
-]'ay déclamc contre le vice en géné- 
ral , & fai pouùe l'invettive contre j 
les FauxDevotsAa Parti fanJ,\cs Batt- ] 
qucroutiers , & contre quelques au- 
tres Peftes de la focieté civile. Je n'ii 
pas laifle de donner en pailant quel- 
ques atteitite^à depems Auteurs,qui 
ne meritoient pas qu'on leur porche 
de plus grands coups > mais le plus 
fort Je la cenfure tombe toùjours Tur 
les mceun : Celi de ce coté là que 
j'ai regaidé es hommes ; etant per- 
suade que l'on Joic p ! ùtót s'atacheci, 
redifier le coeur, qu'àéclaLrerrefprit. 

Qjoique la plùpart deò .hommes 
foieut plus fcnlìbles aux reproches 
qu'on -leur fai t fu r les défauts de l'ef- 
prit, quefurlesvicesdutCE ir > Il sen 
crouver'a ncanmom* qui ife croyanc 
.caradérife?. djns ces pcincures , ne 
rnanqueronr pa.s de dire quii y a des 
teritez trop éclatantes. 



7» R E F A C E. 

Cependant Ics trans Ics plus piqiii^. 
dcces Satircs, le paroìeronc bien peu, 
ù on Jcs compare aux veritez hardies 
quedefameux Auccursdc no tre tecns 
font publiécs dans leurs Ouvrages. 
Tome la diference que jy trouve, 
c'eft que celi Mdlìeurs ont ioii-é le 
caracìére enjoué d'Horace , cornine 
j'ai t;uhé de fuivrele /lile impécueux 
de Juvenal. 

Si j'acaque le rice avec emporte- 
tDcnc,]enele faispourcanc pas ians 
ufèr de quclque dif^recion > car .je ne 
nomme que des perfonnes * publi- 
quemenc difamées > ou des Auteurs 
que tour le monde efl co droic de 
nommer. Pour ce qui sftdes portraits 
géneraux ,fous lefquels j'ai peint les 
vices , on fe d->nneroit vainemenc la 
peine de leiapliquer à quelque per- 
forine eri particulierj icì'oa courroit 
rifque de fiire des conjecì: vres fou- 
vent dangereufes , & coùjours teme- 
raire*. En un mot ecs Satires n'ont été 

t Vtfpritux U Brujtre , Sanltk , &C. * Brhvil; 
litr t , Mi><r*j , &t. 



T R E F A C E. 
fcitcs daDi le dclTein de bleflcr peri 

^ Nonobftam toutes Ics précautions 
raifonnablcs que jai prifes, je m'atcns 
à v »ir biendes gens qui fe revolte- 
roi.t comre ces nouvelles Satires: 
mai commclaraifon , je dis méme 
la fouveraine raifon , na que de foi- 
bles armes concie l'opiniatrete des 
efprits malfoics , ce feroken vam que 
Ventreprendrois de defarmer leur 
mauvaifc hurneur. Us crieront con- 
tre moi & contre mes Saures j mais je 
les laiflerai crier fam beau eoo p me- 
mouvoir ; & aprés leur avoir die des 
vcritez avec la liberte d'un- Poèce 
Satirique , je verrai leurs emporte- 
mens avec tome l'indifcrencc duo, 
Philofophe. 



ics Maris 
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A U ROY- 



U A N D je deriois, ( Gra«d Roy | 

pa/Tcr pour tcineraire. 
.c quitte des Aurcurs le langagc 

■vulgairc , 

Affo* d'autres fans moy t'érigeanc des Aucels, 

T'ont rais depuis long-temsau rang des iramortelsi 

Et trai tane tcs Exp'.oiisdc divines MeiTCÌlles , 

Pai des difeouts flat:euts odi cheque tcs oreillej, 

A 




DUCOUH 

Toùjour» de tes hauts faits ces R.meurs CUoftK 

Noni rien vù Coa» le Ciel de femblablc 1 L O U I « » 
Hard.* ì prononcet que la Pable , & VHiftoire , 
Kont poiot de Cooquerant q«i « cede à ta GW* . 
Ils ne peuvent fouffnr qu on fégale aux Cefars, 
Et xeulent te placet au deflus du Dieu Mar*. 

ta proye à ces AUteurs fair feule ouvrir labouche, 
Ettareleat(Gtand Roy 1 n'eft pas ce qui les toache, 
Un xuteut qui n'eft point par le gain attiri 
Prend pout loùer fon Prince un ton plus moderé. 
Sage dans fa pensée , & jufte eu fes paroles , 
Il fuit commeun ccueilces froideshiperboles, 
Et ctaignant d'impof et à la pofterirc 
jait dans tous fes éciits briller la petite. 
Pourtnoydepuislong-temsinftxuit dans la Satire, 

le ne puis plus gouter d'autre gente t écrlre, 
Et loin de t'éWet au deffus des Heros , 
(Grand Roy) fi tes Vcrtus lailToient volt des défauts 
la peut de te fàchet , oy l'efpoir de te piate 
N e me pourtoieot jamais obliget à les taire : 
Mais puifque je me vois reduit àte loùer, 
AU moins Toicy des Vers que tu peux avoùer. 
Nonque je vcùillc icy picfumcr que mon ft.Ie 
>p ptoche de celuy d"Horace , oudc Vugile s 



A U R O Y. * 

Mais parce qu'en mes Vers toujours pleins de cadeau 

Ton Eloge part moins de l'cfprit que du cacai. 

|e l'car <* ans un *8 e °" te S ne ' a foibleffe, 
Tu fi* *•«* «•« c & ts <*' unc haute fagefTc , 
gt que^onnant un frein à tes jeunes defirs 
Pout cueillirdes Lauriers tu quitta* les plaifirs ; 
l'ay tu tout l'Onirets redouter ta Puiflance , 
Les Pirates domptex iraploter ta denunce , 
Et Gennes la fuperbe au bniit de ton courroux . 
Venie en fupliante cmbraficr tes genouz , 
La futeut des Diicls pour jamais reptimée , 
Et (bus de juftes loix l'Hercfie oppriraée j 4 
Ton Nom fur tes Vaificaux ttaverfant l'Ocea» , 
S: faire reverer des Pcuplesde Siam, 
Enfin tous les beau* Atts flcurir fous ton Empite. 
Voilà ce que j'ay yó , volli ce que j'admire , 
£n cela ccpendant tu n'as ricn fait ( Grand Roj ì 
Qu'un autre n'ait pù faire, ou n'ait fait avant tor. 
Ce que j'cftime plus,dont il cft pcu d'exemples. 
Et quit'auroit jadis fait mcriter des Templei, 
C'cft de montrer un cotut fi ferme, & fi confane f 
Lois qu'il faur foutenit un prò jet éclatant. 

F.u v. li u pour t'èbranlcr , tous Ics Roix de la CCffC 
Te font depuis dix ans une crucile guerre, 
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OISCOURS 
W furia montagne un Waut cUcnc P W 

Brave lei Aquilons Jont U eft agiti: 
Tclp ourrcm«trcuaPrinccaurhrèncdcfcsPcrc S 

TufurmonrtsrcfforrdcsNadons enueres. 
Ectut oppofcsfcuUacs flors «TEDDemis . 
Qui P 6ur£rrcva in cusncnfo B rpa S Plus foùm., 

Ainudansfesrabl.uxlalablercprcfcntc 
Souslcsgradscoupsd'HcrculcunchldrcrcoaKTanrc, 
W ais (Grand Roy) tòt ou taxd.d'un Monftrc fur*ux 
Tu fcras comme Hcrculc enfia V.aoricux : 

Conferve feulemeot certe fermeté d'ame, 
E^oyeàledompter&lefer.&laflime, 

Ledei, le jufteCieldonr tu foùriens Ics dio.es, 
Saprete àCouronnertes celebres Exploit 
Quefipourchàtlerlescrlmesdela France 
Un'apas tour dun coup fair panchev la balance . 

Apvefenr que Ics grains furchargont nos gucrets 
Eontvoirquilcfttouchédenosjufresregrets, 
Sous cet /vufpke heureux.ru peuxtoutenrreprcndre, 
ics Ennemis rremblans nofcronr plus t'atendre , 
OusT.sofcnr encore éprouver tes Guerrieri 
Hi ne feronr (Gand Roy) qoWttie tcs Launcrs. 
A p Uonmennfpire,«cd-uotondcFro P hctc, 
lcT uis bieu t'annonccr leni cntiere dcfaite. 



A U R O Y. 

Laiflaot done murraurer qudciuescfprits mal-fait 

Ne va point acccpicr une honteule Paia , 
Ou temettant ao joui celle des Phenées, 
Perdre cn un feul ioftant le fluii de tant, d'années : 
Mais te moDttant jaloux d'un triomphe fi beau, 
Acheve de dompter le Perfide Naflau , 
Portane le dcinier coup à fa liquefatale, 
Tire tout l'Univcis d'un honible Dedale , 
Et malgté t.mtdc Rois indignes de ce nom , 
V.ingc un nouveaa David d'un-ionvel Abfalon. 
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SATIRE 

A MONSIEUR 

DESPREAUX- 

IDEILE * Obfcrvatcut de tes propres 
maximcs , 

Sans commctitc ton Noni pat de uouvelles 
limes» 

Auport, chargé debiens, tu pouvois Dejprbaux , 
|oiiir itanquillement du fruii de tesuavaux. 

Cependant loin de virre à couveit de l'otage , 
Affrontane de nouyeau le perii du naufiage ; 
Tu vas>?ieux Marinier, biifer coutje des bancs, 
Que ta Mufe evita dans fes plus jcunes ans. 
Un vain pour t'excufer un Ami peu finceic , 
Allcgue en ta faveut la vieillelfc d'Hoinere j 
Chacun voitau ttavets de fon difeours flateur» 
Quc fa bouche dement le feciet de fon cceur. 

, A 4. 

« U'é(rit [bu&Hri- toy (uni vaine ntnie Vctt ie Mr D... 




• SATIRE. 

Su crtrt « comparcr une tauC faJe 

AaPoc'me * qui «de i ti fculc Iliade ; 

Celi vouloii fe raillcr , ou làche complaifant 

Egaler au Solcil un infette luifant. 

Si leictou: d'UlilTe a poi» nous moins de chatmr9 

Que le courroux d'Achille &fes nobles faits d'arme!» 

Scnfuir-il donc qu'Homere ait fait en fes vieux jours 

Un Poemc auifi froid que ton derniet difeours ; 

* Toy-mcmc as-tu fi pcu de fens Se de lumiere, 
Pouriemplir ton efprit d'une erreut fi groflierej 
ii poni croire un Ouviage à ta home enfanté , 
Digne d'etre en chcf-d'ccuvrc à ta gioire vanté. 
Qui donc de lì brillane cetre informe Satire , 
Et quels font les endroits que tu veux qu'onadmire.? 
Sont-ce ecs flots amers de bile , & de venin , 
Dont tu couvres fans choix IcSexc feminin : 
Veux- tu qu'on fe réeric à cetre jeunc lille , 
Qui des fa tendrc enfance à l'abri d'une gelile . 

Oubliant tout à coup fa premiere Vcrtu , 
Ne fait de Port Royal qu'un faut che* la Cornu. 
Mifantrope à l'excei , en tonhumcur fauvagc , 
Ta Mufejauroit regret d'epaigner la plus fagc , 
Une fenle à grand peine cchapant à tcs traits , 
Eftcxempted' entrer en tes hideux portraits : 

*L'Odilfie. * &Jr Dtftrtaux Jit <j»e l'ijl U mtiV.tur dt temi 
«"]"« S*l irtt. 



AM. DEJPREAUX. 9 

Cetre feconde Htfier ( car ainfi tu la nommes ) 

Sculecómc ua Phenix dans le ficele où nous fommes » 
Se rengeanranx devoirs d'une auftete pudeur > 
Óffieaux yeux des mortels une femme d'bonnem , 

De ccttc Dame illuftrc on connoit 'lc mente , 
Mais c'eft a?cc ratfonque ton Lcdeur s'irrite , 
De voit qu'apics L'Hefitr qae celebient tcs Vcrs, 
Ta Mufe de L«m empiile l'Unirers, 
Crois-tu que certe Heller que tu pcius Ci modefte, 
Ttouve bon qu'on la lotte cn blàmanr tout le tede ? 
Ellc-nicme connoìtdcs Femmis à la Cour , 
Dont les rates Vettus mciitcnt fon amour , 
A la Ville il en cft que fon grand Ccenr ellirne-, 
It pour rendtc à £cs yeux ton cnccns legitime, è 
Tu pouvois la lo'tierpar un fage difeours , 
D'avoitàleut Vcrtu prete dcgtands fccouts.* 

Mais fur le ton flateur plus rampant que ?i»(htat^ 
Tu ne peux élcvct ta Sa tirique veinc, 
Ton Efprìt le confette, & ton Ode en tout cas 
Le feroit aitcz voir , s'il ne l'avoiioit pas. 

Revenons aut portraits de ta longuc Satire , 
Et puifqaeton efptit femble né pour mcJirc, 
Voyons fi ecs cableauxdc bile compofex 
Cornine ceux de le Brun doivenr etre prifez 

A 1 

* L'itMfltmtnt de S.Cyr tnfivtnr iti yunti Dtmeifiihi. 



,e SATIRE 

Que diront nos Ncvcux de ce beau Caradtete , 

Où fot fes pieds tuufll-c une Dame cn colere , 

Commcunc Crochcteufc.à fon trcmblant Epoux, 

* gorge deployéc cxhalc fon courroux. 

Tellc jadis Calot l'cut peiiuc cn fes Grotcfqucs , 

Et tellc Dijfoucy l'exprime cn Vcrs Builcfques; 

Mais un noble Ecrivain , un cxcellcnt pinccau 

De traits plus dclicats , cut orné ce tableau : 

Copiant de la Cour Ics Airs & Ics Manictcs , 

Et laiflant aux Bouffòns ccllcs des Harangcres : 

11 cut peint une Dame cn fa mauvaife humour, 

Inquiete, Grondeufc , & non point en furcur. 

Lorfquc tour pcnetré d'une chaleux de foyc » 
Tu fais de ta Coqucte une Elle de joye ; 
Un efprit , il cft vray , comme toy bilicux , 
Trouvc dans cetre Tmagc unponrait merveilleux t 
Mais un fage Lcdìeur , une tète bicn faite 
N'y reconnokra point une beauté coqucte ; 
Il ne pcut ignorcr qu'ellc a plus d'uu Amant » 
Plutót par vanite que par dcrcg!cnr:nr. 

En vaintu t'aplaudis au portrait de l*Avare, 
A quoy bon le charger d'un cxcmplc bizarc 
Exemplc à ton fujct coufu mal-à- propos , 
Et qui pouiroit cncor couter chcr à ton dos t 



A M. DISPRE AUX. »1 
pans quelqu'autrc Satire il cut pù trouver place , 

Mais imitant icy ce fot Peintrc d'Horacc ; 
A u milieu d'une mei tu vas péindre un Cypré's , 
f r piacer un Dauphin rampane Tur Ics Guerets ; 
P'ailleurs par fa longueur ectte Hiftoirc Cangiante 
Caufe plusà l'efprit d'ennuy que d'épouvante. 
On rend gracc aux Voleuis qui viennent i In firn 
Du couplc trop avare achevcr le defluì. 

Pourquoy ta Preticufc cn fa docìc demeure, 
Rccoit-cllc Pradon & Coras à toute heurc > 
Doù Ticnt que celi chez elle où Ics fades Auteur» 
Vont pour fc confolcr du mépris des Lettemi? 
j«j'étoit-cc pas plutòt chci la faufle Scavante , 
Qu'il falloit errroyer ccttc troupe ignorante i 
C'cft là que tu devois établir ces Bureau* , 
Où malgré le bon fens regnent Ics cfprits faux. 
Mais ta Mufc confond ce doublé carattere, 
Qu'à fi bici» diftingué le celebre Molière. 
TaNeM* Ticntcnfuite aux fourcils rchauflez. 
Et plcinc des grands Noms p.ir fes Aycux laiflcz. 
Pourquoy l'allcr chcrcher jufqucs dans l'Italie» 
En Ftance n'cft-il point de parcillc folic ? 
Tuvoulois , jc le vois , aree tous ces grartds Non». 
L'obligcr brufqucmcnt a rcpaflcr les Monts : 



Jaireunpompcuxdebns de lance* Sfr*.** : 
Eft-cc ainfi ^atttrefois depens des toma». 
* Borace rcpandoit fon Sei à pleiucs mains ; 

liniffons , auflì-bicn jufque fui «Devote , 
Rj'alloism'engagcràfaiu qnelquc Note, 
Mon difeouts deviendroit aurti long que le i,cn. 
,e ne veux pasnon plus, Cenfcur Gtammamcn, 
Critiquantde t cs Ve» Imjkki. , 8c la.nefure, 
TemetneencotplusbasquetonAbbèdePme, 

A pcine entre deux mille en nouve-t-on deux ccns , 
Qtt l^foieutoafotccx < oàdurs!,.o» Unguiffans 
Lefens choque dans lun , en l'auttcc'eft la phrafe, 
L - un far fma* «jambant comme ceux de Pradon , 
Lordile y chetchecn vain lacadence 8c le fon, 
Ifounmot.aoignezdecette polite (Te , 
Qui fit tant eftimer ta Mufe en fa jcuneffe , . 
Ils te font méconnoitte , & dite à tes Lcttcuis, 
Quc cet Oumge cft fait en dépit de S neuf Jceuts. 




JS A T IR E 

C O N T R E 

LES M ARIS- 




ON , chete E U D O X E , non , je 

ne puis plus me taire, 
Je veux te d^tourner d'un Hymca 

temeraire, 



D'autrcs fillcs fans toy vendant lem libcrte , 
Se chatgetont du foin de la pofteritc. 
D'anircs s'embarqueront fans ctaindrc le naufragc> 
Mais toy voyant lccuei] fans quitcr le rivage ; 
Tu n'iias point Efdavc aflenie à l'amour 
Sous le joug d'un Epoux (''engagé! fans rctour , 
Ny d'un fervile ufagc,approuvant 1'injufticc 
De t s bicns,d<- ton ccsur.lui fairc un facrificc » 
Abandonner ton ame à mille foins divers , 
Et toy-ruème à jamais forger tcs proprcs fets. 



, 4 satire contre 

Ne t'imaguics pas que fardelli de medire 
Alme aujoud'huy ma main det traits de la Satire, 
tiy qac par un Cenfcur le beau Sere outragé , 
Alt befoinde mes Vcrs pour en ètte yangé. 

Ce Scic plein d'artraits fans fccouts , & fans armes, 

Peut »Acz fa defendre avee fes propres chatines ; 

Et Ics traits d'un Critiquc * affoibli pat Ics ans , 

Sont tombez de fes mains fans force & languifTans. 

Mon ciprie autrefois cnchantc de fes rlmes , 

Luy comptoit pour Vcrms fes Satiriques crimes ; 

Et lirroit avee joyc à fes noblcs furcurs 

Un tas infortuné d'infìpidcs Auteurs. 

Mais je ne puis foufFtirqu'une indiferete vclne 

Le fotee vieux Athlctc à rentrer dans l'Arene , 

Et que laiflant en paiz tane de mauvais écrits , 

Nouveau Prcdicareur il vietine cu cheveux gris , 

D'un efprit peu Chréticn blàmcr de challes flàmes 

Et par des Vcrs malins nous faire horreur des femmet. 

Si l'Hymen aprés foy traine tant de dégoùts , 

On n'en doit imputer la faute qu'aux Epoux ; 

Les Fcrames font toùjours d'innoccntcs Vi&imes , 

Que des Loix d'intcrct , que de fauucs maximes > 

Immolcnt làchemcnt à des Marìs trorripeurs; 

On ne s'informc plus ni du fang , ni des mocurs. 
* Dtfpre»HX. 



LES MARIS. «, 
* Criffin Roux Se Manccau viene d'époufer 2*4*7, 

Il cit dugenre-humarn & l'opprobre , & la liei 
On trouyeroit encorc à quclquc vieux pilier 
Soh dcrnier habic yerd pcndu chez le Fripier. 
Par fes concuflions facalcs à la Fraucc , 
Il a déja ringt fois affrontò la Potence ; 
Mais cent Vafcs d'argene parcnt fes longs BuffctSi 
avcc pcinc un Milan traverfe Ics Cuerccs , 
Quc faur-U davanuge ? Aujourdhuy la richeffe 
Necienr-cllc pas licu de Verni , dcNobleflc ì 
Pr pour /aire un Epoux quc voudroir-on de plus 
Quc dix Terrcs cn Bcaucc avec cent mille Ecus. 

Rcgardc * DoriUs , cct Echappé' d'Efope , 
Qu on ne pcutdiiccrncrquatcc un Microfcope 
Dont le corps de travers , & rcfprit plus raal-fait 
D'un Therlitc à nos yeux rctraccnt le portrait } 
Quet'cnfcmblc, dis-moy ?pcnfc-tu qu'une fille 
Quin'a vù cct Amant qu'au travers d'une grillc, 
Et qui depuis dix ans nourric à Port-Royal, 
a paflc du Parloir dans le lit Nuptial , 
TuiiTc gardcr long-temps une fonc tcndrefle 
En faveur d'un Mary d'une /i rare cfpcce ? 
Quand la Ville & la Cour prefentent à fes yeux 
Dcs flots d'Adorateurs qui la meritoicnt mieux. 
* U Ztturier. * U m*lf»it d'tffri, & dt t»rft 



SATIRE CO NTRE 
&. B*» % vcuxquanchcarcufciuaucncc 

RatTembleentonEpoux & mente & uaitTance , 
Inforcane lolieur,* il petdra tous tes biens . 
QJ.-0. Contut mal-heuxeux efori * ^ 

DeLaquais ma! payex la maligne cohorte. 
, V or Uscornecsenrairjet^avectranfport, 
Oa-onveatvendregarantsdescapncesdufort: 
Vo y cc SP ìlcs1oue Ut s, q uiplc.nsdcxaava B a^ 
Affronteatdahaxardlacmcllcipconftance, 

.Et far «oisDcxmaudhsHfcntl-anct faci 
Q? Uescondamncc find'all«àrH6p.tal.. 
Pcncttoasplusavaut.voycetteTablc^ondeJ 

A^lqueravariceélcvadanslemoudc, 

Où tous ces forceaexlcmblcat avo» faitvcru 

Dc fefacnfietaunou Demonda leu : 
Vo ;s -tafa r c«tcCa r tea n Co n «atdifpato,trc ? I 
Sut cct autteuaChàteauptJtachangetdemautc* 
Quclfoadain dcfefpoir faifu :e malhcureux , 

0l ,c vient d-affa(unet an C.«f I 
Si s fovós.fous Ce. pieds tous Ics parquet* gem.ffd 
Mais luy ° ' piafouds rctentiffenij 

ti • fetmens tous nouveaux le» i 
E t par le fo.t crac» dune fatale nmt 

Tcvois ennnC-^ a Taumòneiedmu 
» Li lottur. * Li* S4 e,t ' 



L E S M A R I S. 

ti femmeccpendant de cent frayeurs atecinte ; 
Boit che* elle à long! traits & le ficl & l'abfinthe 
Et trainane aprés foy d'infominex Enfans . 
Va cheichcr un alile aupiés de fcs Parens. 

* H»rf*rg»n eli atteint de touteautre folie. 
Le Ciel l'avantagca d'uue Femme accomplie, 

li iecùt pout fa dot plus d'Ecus à la fois ■ 
Qu'un Bilancici n'en pcut refoiracren Ci mois. 
$a Femmc fe flattoit de la douce cfpetance , 
D: voir flcuiir chez clic une heuteufe aboudancc ; 
Elle croyoit au moins cjuedeux , ou trois *mis 
D:voicnt foir & matin à fa tablc ctre admis t 
Mais Hurfugen aride & prefquc Diaphane. 
Par Ics Jeunes crucis aulquels il fc condanne , 
Ne recoit poinr &' xmis au dépend de fon paio '> 
Tout fc reffent chez lui des langueurs de la faim. 
*' pour fournir aux frais d'un habit neceffaire , 
Sa Fcmrac luy domande une fomme legete , 
Son vifage foudain prend une autre coulcur , 
$cs Valets font en butte à fa mauvaife humeur. 
L'avariccbien-tót au teint livide & blème, 
Sui fon CofFrc de fcr va s'affeoir elle-méme ; 
Pour ne le point ouviii il abonde enraifons, 

i.i Hóccs fans payer onc vuidc Ics maifons>) 

B 

* L'Avvi. 
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D'un vent verni du Nort la maligne influence , 

A Moifionné fes fruite avec fon efperance , 
Ou de fougueux torrcas innondane fes Vallons, 
Ont noyé fans pitie l'honneur de fes Silloas i 
Ainfi toùjours retif , fien ne Hechir fon ame. 
Pout ayoir un habit il faudra que fa Fcmme 
Attende que la mort le mettant au cercueil 
Laj faffe enfin porter un falutairedueil. 

Maispourquoydiras-tu ? Cctteinjufte querèle 
Les Epoux font-ils tous fur ce meme modéleì 
• AUift u'eft-ilpas excroptde ces défauts 
Que tu yiens de tracer dans tes piquants tableaux 
D'accord , il eft bien-fait.geuereux.noblc.fage, 
Mais à fe ruinet fon propre honncut l'eugage, 
Si- tòt que la Viftoiie un Lauiiet à la main.. 
Appellerà LOUIS fur les rNes du Rhin, 
Que des Zepbirs nouveaux les fccondes haleine*. 
icront verdir nos bois , & refieurir nos plaincs». 
Set Mulcts irnportuns bifarrementornex, 
It d'un airin bruyant par tout enviionnex , 
Sous des Tapis brodex , fc fuivant file à file 
A pas majertueux traverferont la Ville» 
Tout le peuplc attentif au bruitde fes Mulets, 
Verrà paflet au loia Sur-iouts , Jouigons>Valct<; 
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Cheyaux de n, * ins fliI1 B ans ' >" folMot a la terre « 
Pompe digoc cn effct des cofani de la Guerre t 
Mais poui donnei l'cffort à ce noble embarra* . 
Combicnchei 1= Notaire a-til faitdc Conciati, 
Les ]oyaux de fa Femme ont été mis cn gage , 
D'un fomptueux Buffet le pompeux étalage . 
Quedu debris commun il n'a pù gaientit , 
Rciur e chex le Mwcband d'où lon l'a vii fortir. 
Pout artemblei un fond de dèux mille piftolei, 
Gombien nouveau Piotcea-fil joue deièlci ! 
Combien a-t'il fair voii que le plus fier Gucirier 
E il bien hnmble aujouid'buy devant un Ululici ? 
Jl patt enfin , & meine avee lui l'abondance . 
Xout le Camp fcieffcntdc fa noble dòpenfe , 
Dei Cuifinicis fameux poni lui fouinii des met*#. 
Déptuplent chaqu* jout les Meri & Ics Foiets. 
Que fait fa Fcmmc alois f Dans le food d'un Vilage 
Elle ya fans aigent déplotet fon Veuyage, 
Dans fes ]aidins deferts piomenei fadouleur» 
Et des Chanaps pateffeux cxcitei la lenteur. 

On »oit fix mois apici tout ce train magninone 
Reduit i la moitié , revenii foiblcctique ; 
On voit fui Ics chemins l'fcquipage en lambeaux» 
Des Mulcts dccbamci , des ombies de Chevauxv 
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Qui dans ce trifteétat nofant prcfque parome. 
S"en vót dtoìc au marche chcrcher un nouveau inaine* 
Cependant au Pnntcmps il faut recoramencer. -H 
Il faut fui nou«aux f«is empruniet , dÉpcufer, 
Mais nous tetrons bien-tòt une lifte crdeHe 
Dn trépas de l'Epoux appotter la nouvelle, 
Et pourpayer e D fin detriftes CtcincicK, 
Il ne laiffc aprfcs Itti qu'un ras de vaias Lauriers. \ 
Il cft d'autres Matis rolages , infidéles, 
Tatiguans Damcrccs , Tyrans ncz des ruclles, 
Qu'on volt malgrfc rHymcn, & fe* facrcz flambeaux: 
Semókr chaqu: jout fous denouveaux DrapeauxS 
Qui d-an cceur plein de feux 1 leur devoir contiaires 
Encenfcnt follcmcnt des beau.tez étrangeres : 
Le foin toujoursprclTant de leurs s«»aoi Explois, 
Ei. cent licux diffcrents Ics appclle à U Pois. 
* Agate" dans raris court à bride abatue j 
Malhcur à qui pour lots eft à pied dans la rue» 
D'un & bautte còte fes Cheyaux bondilTants, 
D'un dcluge de bou'c inoudent le* paffans ; 
Tout fuit aux cnvirons , chacun chcrcheunazik 
Avcc plus de Titcfl'c il traverfe la Ville, 

Qiie ecs Courricrs poudieux que l'on vit Ics premici! 
Du Combat de NciyyìuJc apporta Ics Lauriets, 

* Li Covati. 



LE S MARIS. 

Et qui de la Viiftoirc empmntcrcnt Ics ailcs 

pourcii donnerau Roy Ics priercs nouvcllcs. 

Dece: emprclTcmcnc le fujcc incormu 

Quel eft. il cnefFcc ? Hé quoi ; l'Ignores-tu > 

Il va fadc Amourcux de theatre cn theatre, 

Expofer un habit dont il eft idolatre ; 

Dans le meme moment on le retrouve au Cours, 

Hors la file au grand trot , il y faic pluftcurs tour» ; 

Tout hors d'halclnc enfin il entre aur Thuileiics, 

Chcrchant par tout maticrc à fes Galcntcricsj i 

]I recois tous Ics jours mille tendres billets , 
Scs bras font jufqu'au coudc cntourcz de portraits, 
Llonvoit brillcrdans l'or les Blondcs,& les Biunes, 
Qu'il porte pourgarants de fes bonnes fortunes : 
•.Aux yeux de fon Epoufe il cn fair vanite , 
Et pretend qu'en depit des loix de 1 cquitc 
Sa Fcmme luy conferve une amour ctcruellc 
Tjiietis qu ii àiinc ailleurs & court de belle cn bef/c. 

D'autrcs amours encor mais non,d'iuvt:l difeours 

Il ne m'eft pas permis de prolongcr le cours, 

Ma piume fc refufe à ma timide veine , 

Eùt-ou crii que le Tibrc cut coulé dans la Scine , 

Et que nous apportant d:s vices inoùis , 

11 cùt vangc le Rhin des Exploits de L O U 1 !> 
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le roudrois bien t»iox* , abtcgeant la matieie 

Calrncr ici ma bile & finir ma cartiere ; 
Mais puis-je fupprimer le portrait d'un Epoux , 
Qui fans cene agite deraouvemens jaloux , 
Bt parédes dehors d'une tcndreffe vaine , 
Àiroe, mais d'un amour qui icffemble à la haine. 
* Al'U*r vient icy s'offrir à mon pinceau , 
Il eft de fa moitié l'Amant & le Bourreau , 
Par tout il la pouifuit, fans ceffc il la querelle, 
Il ne peut la quitter , uy demeurer ptés d'elle, 
i/erreurau doublé front , le devorant ennuy , 
Les funeftes foupcons volent autour de luy i 
Un gefte indifferent , un regard fan* crude, 
Va de fon cceur jaloux aigrir l'inquietude. 
Sans ceffe il fe confume en projets fuperflus „ 
Il voit , il entend tout , il en croit encor pluJ , 
Il eft malgre fes foins , & fes conftantes veilles , 
^eugleaveccent yeux , feurdavcc centorellles, 
Chaque objct , de fon coeur vieni arracher U pait, 
Marbres, Bronzes,T*bleaux,Portier. Cochcr.Laqua, 
Ceux-mèmes qu'aux defert» de l'ardente Guinee , 
te Soleil a couvert d'une peau bazanée , 
Tout luj parolt Atnant fatai à fon honneur , 
Il traini des heriticis de plus d'une coulcui. 
* Le lakux. 
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Qu'un folàtre zephir avec trop de liccnce , 

Dc> clic veux de fa Fcmme aie déttuit l'oidonnancc 

D'uà afftont prétenduvoulant lircr raifon , 

Sa maiu s'arine aufli- tòt dufer Seda poi fon ». 

Si la craiiicc des loìx fufpend fa frctielie 

Poui l'immolcr cent fois il luy lailTc la rie , 

Dans quelque affieux Chitcau , recraicc des Hiboux 

Dont quelque jour pcut-ctre il deviendra jaloux ». 

Il la traine en exil comme urie crimiuelle , 

Et pour la tourmentcr il s'cnfcimcavcc elle.. 

Dani ce faavage lieu des vivans ignorò, 

D'un foffé large , & creux , doublemcot cntouré.. 

Cetre trifte vittime affligéc , épeiduc , 

Sur ks funeftes bords croit èrre defecndue, 

*orfque la Parque enfia répondant à fes veenx, 

Vient termÌBct le cours de fes joursmalheureux.. 

Nomrne-moy fi tu peux quelque Mari fans vice? 
Ma Afufc cft toute prete i luy rendrejuitice , 
Sera-ce Lìs'tùu qui met avec éclat 
Safemme en un Convent par Arrct du Senat ì 
Et qui trois mois aprés devenu doux , Se fage , 
Celebre en un Parloir un fccond Mariage : 
Scra-ce Lijìmon qui toùjours entété 
Conyoque avec grand bruir toute lafacultc , 
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Et fur fon fort doutcux confultant Hipocratc , 
Fair qu'aox yeux du public fon dcs-honneur éclatc. 
Quel champ ! Si jc parlois d'un Epoux furlcux . 
Qui prophanant fans ceffe un chef-d 'oeuvre dcsDicux 
Ofc dans Ics tranfports de fa rage crucile 
Potter fui fon Epoufc une main crimincllc. 

Mais jc te veux encor ebaucher un tableau , 
Rcmóntons fui la Scene , ouvre-moy ce ridcau , 
Cicl quc vois-jc cn dépit d'une Ipaiuc fumèe , 
Quc repend dans Ics airs rnaintc pipe cnflàméc, 
Parrai des flots de vin cn tous lieux répandu, 
f apcrcois TraCimo» * fur le ventre éttndu , 
Qui tout pale & defait , rcjcttc fous la table 
Lcs mourceaux prcfquc entiers d'un rcpas qui l'acablc j 
11 fait poui fe lever des efforts violcus, 
La terre fc dérobe a fes pas chancclans. 

De mortcllcs vapeurs fa tèrc encore plcine 
Sous de honteux debris de nouveau le rcntraine .. 
11 retombe, & bica-tòt l'aurore cu Jcc redoie , . 
Viendia nous découvrit Ics execz de la rrait.' 
Bicn-tót avec le jour nous allonsvoir paroltre 
Quatrc infolcns Laquais auffi foùs quc leur Maitre, 
Qui charmcz dans le cocur de ce honteux fracas J 
De la tablc à fon lit le porcciit fous Ics bras. 

* L* Débauché. Que 

. 
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Quel charme , quel plaifìi pout une crillc femme , 

De Ce voir le témoin de ce fpe&acle infame* 

De fentir Ics rapeurs de Vin , S: de Tabac , 

Qu'cxhalc à chaque inftant un perfide cftomac. 

Tufremis l'toutefois dans le fiécìe où nous fommes, 

Ctere tMÌtxt , voilà comrac fout fairs Ics hommes. 

Quel mente aprés tour , quels tirrcs fouveraint , 

Rendcnr dooe lct Maris & fi fiers , & fi vains , 

Ofctic-ils natcr qu'un contrai authentique , 

Lear donne fur Ics coeurs uopouToirtiraniquc .' 

J>jnfcnt-tls que bruraux , peu complaifant , fàcheur. 

Avaxes , ncgligez , dcbauclicz , ombrageuz . 

Parez du uom d'Epouz , ils fcront feurs de plairc , 

Au mt-prisd'un'Amant foumis , ccndre , finccrc , 

Complaifanr , liberal , qui fc fait nuit & jour 

fjo foin toùjours nouveaude prouyer fon amour! 

Non > non , cefi fe flatet d'une crrem condamnable , 

Veut-on fc faite aimer ? il fc faut rcndrc aimablc. 

Apiés tous ce* Portraits bient)u mal ebauchez , 

Et taai J'autrcs cncar que je n'aypas touchez , 

Iras-tu me traitant d'ennuyeux Pedagoguc , 

Dcs Martyrs de l'Hymcn groffir le Catalogue ; 

Non ! dans un plein rcpos arrcte ton deftin , 
C'eft le premier dcs bienc de vivre fans chagria, 

C 

% 
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ii dans iks Vcrs piquans (uvcnal cu furie , 

A fait palTcr pout fou celuy qui fc marie , 

D'un K plus Icnsc > concluons aujourd'huy > 

Quc celle qu'il l'époufecft plus fole quc luy. 
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'Est cn vaiti, D isprsaux, quo, 
frodo» cornine un Doguc, 
Ne ceffe d'aboyer contre con Dia- 

logue, * 
Cct Ouvrage faracux panni Ics 
beaux Efptits. 
Mal»ré tous fes cfForts aura toùjours fon ptix. 

Tel que battu d:s flots un Rochcr immobile , 
Gardc au fein de la Mer fon affietc tranquile : 
Tel tu dois meprifant mile fades Rimeurs , 
O'ùir fans t'émou'oir leurs frivolcj clameurs, 
Qiic répondre en effet à ecs corrcns d'injurej , 

Qui font de leurs difcours Ics plus belle* figure?, 

C t 

* Satire contre lei femmn. 
« 
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Itois-tu refutct ce bixatte Aigumcnt , 
Qui condud que ta Mufc cn vcut au Sactcment ? 
Et qu'à la polttique égalemcnt fatale , 
Sou but ed d'enfeigner une horrible Morale. 

Jrois-tu fui le goùt de ces Efprits mal-faits , 
Du Scxe d'aujourd'huy reformet tcs Potttaits ; . j 
Non , tuperdrois ton tcrus , & leur ttoupe vulgaire 
Tiretoit trop d'honneui d'un fi noblc adrcifaite , 
Contrc tcs Euncmis le public ittité , ^ 
Approuve à haute voix ton filence affedì* > 
Et tandis que ce ]uge aibitre de la Gioite, 
T'acordeta fui eux une entiere Yiftoire , 
En vain ils publìiont poutte tcndrc odieux , 
Que ta Satire choque & la Tene , Se Ics Cieux. 

Qu'auroit-cc donc été fi ta piume hardie, 
Pergnant la Brinvilliers des ttaits de Ctniite , 
Eùt fait voii tout Paris en pioye ì fes Poifons ? 
Sparante cn ce bel art , cheti de- là Ics Monts: 
N'a-t-elle pas commis par la Voifin aidée. 
Tous Ics maux dont laFable a noitei fa Medée? 

Qu'auroient dit tcs Cenfcuts fi jufques fous le DaisJ 
Aux Dame; de la Cour décochant milc ttaits. 
On cut vù dans tes Vcrs l'unc levant le Mafque , 
Sabandonner fans hontc aux caicffes du B»faut , 
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faune foulant aux pieds fon ìang & fa grandeur, 

Faire d'un H*/»r<M l'objct Jc fon ardeur. 

I/une donnant l'cffortà dchonteufes flames , 
Hanter impudemment Ics lieux Ics plus infame* } 
Etl'autied'un Epoux redoutant ìcpoignard , 
j.ivrcr fon chcr Amantaudcftin A'AbtlarJ. 

Qi.en'auroient-ilspasdit.u.plus'librcen fes rime* 
T a Mufeeùt fans égarddevoilé tant de crimes: 
Tt0 p heuieux ! fi le Sexe en Ta tubricité , 
KofcanÒiit tour Vcxcci de fa malignité. 
Mais plus crucile eucor que u eft une Vipere , 
L'uoe donne Ics mains à déeruire fon pcic , 
fauttc pour fes Enfans fanspitié , fans amour , 
Lc« expofe au hazard , ou Ics prive du jour : 
fune pouffant à bout fon infidéle rage , 
Pour vivre cn libcrte hàre un trop leni Veuvage. 
L-autrc aux pieds des Autels par un lucete affreux , 
Viole chaque jour le plus fainr de fes Vceux. 
I/une ... mais n'entrons pas d^avautagc en matiere , 
A quoy bon dans mes Vers Imitane la Bruner; 
Vais-je aux yeux du public tralci des Tablcaux , 
Que jedeyrois coutrir des plus épais rideaux. 
Pardon cher D i s r r i a u x, fi ma Alufe trop vite, 
yégare , Se raalgvfe inoy ra jufqu'à 1 inveaive , 
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* r'Puyant toii patti de ma débile voix , 

Mon deflcin n'étoic pas de touchet à tes droitsi 

Mai. tU f C ais qu'cn l*atdeurt|u'Apollon nous infpi 

Souvcnt nous difons plus,quc nous oc voulons di 
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l'aide d'un bon Vcts , 
Rcndre un fat ridiculc aux ycux de 

lUnivcr». 

famais mieux de fon tems Horace aprés Lucile.. 
8ur Ics fadcs Auccuts ne dcchargca fa bile i 
Et pour pcindre au naif un fot Originai , 
Tu furpalTes fans doute.Sc Perfc , flc Juveual. 
Ne crois pas toutefois que ta Mufc efficace , 
De toute ceuvre infipidc ait purgò le Paiuaffe } 
Et que le miuvais fcas , fiflé daus tcs écrits , 
N'ofc plus défornuis s'emparer des cfprits , 
Avant que d'un tei mal 011 roupc la tacine , 
L« Ecrits de Piadon vaudiont ceux de Racine , 

C 4- 




jt SATIRE CO NT RE 

Ficchac meriterà lachargcdc Lccìeur , 

il Pcirault du fublimcatteiudra la hautcur. 

Loìb donc cher Destre aux , cjue jamais la Satirei 
Puiffe chaflcr dcs Cccurs ccttc Mgc dcciire , 
Voy combien d'Efprits faux , aigris d'un vieux levain 
Aujourd'huy contre toy'prenncnr la piume cn inaiai 
L'un du Sexeatraqué faifant l'Apologie , * 
En Chantre du Pont-neuf fredonne une Elegie, 
L'autrc * percé d'un trait qui le mct en fureur , 
Commc un Taurcau fougueux mugir avec horrcur» • ] 
Les Partifans gagez de ecs groflìers libeles , 
En vont à tcs dépent fatiguer Ics ruclcs , 
Publiant que le Sexe eft pleincinent vengé 
De l'oprobrc honteux dont tcs Vcrs l'onr charge. 

Toutefois Despreaux .loinde luy fairc outrage^; 
Ta Mufe cu l'épargnant a gate fon Ouvrage , 
Employant tour fon ficl cn de vagues poitrairs , 
Sur dcs fantómet vains elle epuife fes traits » 
Il cut bien mieux yalù par une aigre cenfurc, 
Ainfi que Juvcnal gourmander faJuxure, 
in le piquant, au vif un falutairc afront , 
Peut-etrecfltrapelc la pudeur fur fon front. 

Ces endroits qua Paris les ptudens Commiflaj'resJ 
Ne pouvant abolir ont rendu tributaires > 

* PnrsHlt. * tr»ion. 
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fjous laiffent.ilsdouteidqfou dcicglcmenr, 

Ah ! Si j'ofois iey parler plus claiiemenr, 
quc ne dirois- je pas de ces Femmes avides, 
A tircr de leurs corps des finire s fordides. 

En vain le Gel vengeur fui ecs plaiÉrs bruraux, 
Rcpcnd pour Ics punir d'épouvantablcs maux > 
Ricn n'arrcte le Scxc cn fon ardcui lubrique , 
Il rcJoutc moius Dieu cju'il ne craint l'autlicntiquc, 
Sa debauché exceffive a remis en vigueur, 
Certe loy cju'on riouvoir fi plcinc de rigueur , 

De cent contcs connus rgayant ra macicie , 

Tu pouvois librement nousciter l'Epicicre , 

Qui jufqu r en la prifou par des faits impudens, 

Fournit à fon Mary de nouveaux incidens. 

Heureux s'il peur encor , piouvant fon infamie/ 

L'enfermer par Arrét le rclrc de fa vie. 

Le trifte Biia... non moins deshonoré , 

Arrcndir vainement cer Arrér delire , 

Sem Rivai par aigcnr corrompanr la Juftice, 
Malgré tous fes cifbrts fit triompher le vice , 
Et mi: fa chcre Amante cu plcinc liberi é> 

De fc proftitu.; avee impunite. 

Tu pouvois uous parici de cene jcunc fillc, 
Dont tout Paris connoit le nom Se la fami) le , 

C I 

* Loy itti etnd*mne Usfemmtt tiu'trres a» rffuge. 
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Un jcune bommc de Robe épris de fes attraits , 

La choilìtdans l'cfpoir d'epoufer un Agués ; 

Mais decouvrant bicn-tòt à la faufle innoctnie, 

Des figoes trop conftan#d'unc couchc recente. 

Rerourncz.luy dic-il, fans bruì: chez vosparens , 

Où vous av« lailTé vecrchonneur , & V o$ gands. 

Tu pouvois reprocher à cette indigne Mere , 
D'ayoir mis deux ccnsfois fes fillcs i l'enchere , 
Saus bcaucoup s'alatmcr des difeours du public. 
Clorindt s'eutkhrt à ce lionteux rtafic. 

Eufin pour nous charmerpar un femblablc ftile , 
Le beau Sexc à ta Mufc o/Fioit un champ fertile , 
Tu le ménages trop , fi: tes fots ennemis , 
T'acufentd'unpeché ijue tu n'a pas coinruis. 
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JAQUES BEGNIGNE BOSSUET 
Evèque deMcaux. 

OCTE & fage Preluderne le Cieli 

flit chois 
Pour infrruiic & formcr la jcuncflc dei 
Rois , 

Et qui pardes difcours vifs & plcins d'élóquence » 
Se ais confondre l'crreur , 6c bannir l'ignorano.:. 

Je conviens avee toy que des hommes pecheur» 
Dcvroict avoit toujouvs Ics yeux baignez de pleurs: 
Jcfcai que l'Eyangilccn fes lecons divines 
N'offre pour le falurqu'un chemin plein d'épìnes 
Et que loin d'approuver Ics jeux Si Ics plaifirs 
11 nouscii interdir jufqu'aux moindics defiis , 
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Ainfi )a Comedic.étalant fur la Scene 
Lcs apas fedutfeurs d'une pompe mondarne, 
hot doute cft peu conforme à ces vcrux folemneis 
Qu'cn naiflant un Chréticn fait au pieds des Autels 
Ces Cara&ercs fiers des Hcrosdu Theatre 
PouYoient étre applaudii par un pcuplc idolatre, 
Mais difciples d'un Dicu poux nous crucifié < t 
Nousdcvons n'cltimcr qu'un cocur mortific , 
Un cccur hurablc, fans fiel,& doat la vcrru pure 
Se faflc un poinr d'honneur d'oublicr'une injuie, 
Et prefere de voir fis paifions aux fers, 
A la faulTc grandeur de dompter l'Univcrs. 

Ccpcndaut, Grand Prclat, d'io* inci bici obiladea 
S'opofent au deflcin d'abolir les fpciaaclcsJ 
Auprésdes Souverains JWtvcté des Cours 
Malgré tous les ferme,» les maintiendra toùjours , 
Et les peuples privcz d'un plaifir cxcufable [ ble. 
Peut-ctre cn chcrchcroient quelqu'autte prus coupa- 
D'aillcurs tant qu'on verrà des Prclats fallucur. 
Elever à grand fiais des palaij fomptueux, 
En faitdc mctsexquis ne ricn ceder au Princes 
Et delcur train pompeux éblo'iiirlcs Proviuccs. 
Contre la Comcdic cn vain l'on écrira. 
De ces moraliuz le public ferirà.. 
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Jcfus-Chrift dira-t-il, aux richcs de la terre 

Pendant come fa vie à dcclarc la guerre. 
Ccpcndanc un Prclat fc croie cn feureté 
Avcc vingt-millc ccus dont il fc voit rcncé ; 
Et l'on ne pourra pas à l'Hotel de" Bourgognc, 
Voit le Róle plaifant d'un fot & d'univrogne, 
Ou charme de Corncillc au Thcatrc Francois 
Allcr plaindrc le fon des Princcs Se des Rois. 

De quel front ccs'Pailcurs vivant dans l'opulencc 
Viciuicn-t-Us uous precher l'cfpric de Penitene o ? 
Lt commenr dans ce Accie ofcut-ils fc flatcr , 
Qu'onfubira le jougqu'ils fjavent èvitcr ? 

Tcls dans ['ancienne Loy des Tartufcs fevcres 
Dannoicnt le pcuplc Juif pour des fautes legeres; 
Eux qui loin des témoins cn des reduits cachez. 
S abandannoicnt fans craintc'aux plus honteux pechcz,' 

C'clt ainfi. Grand Prelat,quc le pcuplc raifonne 
£ t faic une lecon aux Docìcurs de Sorbonne e 
Pout impofet filcncc il faudroit reformer, 
Nombre d'.iutrc abus que jc n'ofe rimcr. 
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SATIRE 

A U 

SIE U R LAURENT 

PEGURIER. 

Emeraixe Cer.fjur, qui vcux nous 

fiire un crime, 
D*un plaiàr reconnu de tout terns 
l< - gitime, 

Córre IjConicdie'cnvain dans un écric 
Tu vomis à Iongs flors l'aigretti de con cfprit j 
Le theatre app y dripouvoir Monarchiquc» 
Rcdourc pcu l'efFcrt de ta fadc Critique , 
Et l'on verrà tJÙjours cct innocent plaifir 
Desplus honnetes gens occupcr le loUìr. 
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Jadis quand il oftVoir d'infamcs Caracìcres, 

Jc fcai qu'il s' atira la Ccnfurc des Pcrcs, 
Alois chczlcs Romains un Ac\cur cfrontc*, 
Du difcours à l'éfet poutlbit l'impurcté, 
Et par un coup barbare cnfanglantatit la Scene , 
Donnoit à tout le Cirqnc une joyc inhumaincj 
Atiée y prcparoit un horrìblc feftin , 
Et Mcdéc y yenoit le poignard à la mai» , 
L'un & l'autre egorgeant d'innoccntcs Vicìimcs, 
A la lablc ajautoient de Tcritables crimes ; 
Alorsavcc raifondans leurs difcours pieux, 
Lcs Pcrcs défendoient ce fpcclaclc odieux ; 
Ma'u depuis qu'à la Foy Rome par cux foùmife , 
Eùt goùtc quelquc tems le doux joug de l'Eglife , 
Le Thcatre reprit fon antique fplendcur , 
Et ne s'ecarta plus des loix de la pudeur. 

Loin de le condamner Ics Saints Pcrcs 'eux-mcmesi 
Voulurent l'cmbelir par de facrez Poè'mcs ; 
Et c'cil dans cct Efptit qjj'on a vù fi long-tems 

Noi mifteres cn proycaux Autoursignorans. 
Sous ces deux dcrniers Rois, la Frar.cc plus polic, 
De ces vieux Hiflrions reconnùt la folie , 
Et laiflant l'Evangilc à trailer aux Do&curs , 
Chcrcha d'autics fujcts proprcs à fes Acìcurs. 

Corncillfi 
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Coraeillc aprcs Rotiou de la fcavantc Grece, 
«ut la Scene Erancoifc employa la richefle, 
Et Fucine y fit voit d'un (Vile plus uni , 
La Vcrtu couronnéc , & le vice pupi; 

Aitili dan* Michxidatc un fìls traìtre à fon Pere , 
Concourc par fa revoltc aubon-heur de fon Cecie ; ■ 
l'ite daus lìcrcnicc ccoutam fon*dcvoir , , 
M cf- pour fo;i a nour f aire agjr fon pouvoir ' , 
Et livree auxrcmords qu'un crime afreux excire, 
Prudrc prcnd du poifon , & decharge H\ polite. 

En un mot , chaque picce eli un richc Tableau, 
Où k mal paroit !aid , où le bien paroit beau : 
On y voit cncormkux que dans le mcillcur livrc, 
Le mal pour l'cvitc^Sc le bien pour le fuivrej . 
Aide par fa raifon , Se libre cn fon dclir, 
Le fpcclatcur ccoutc,& n'a plus qu'à choifir. 

Ainli le Crcateu: cn défendant la pomme: 
Mit le bini & le mal au choix du premier homme ; 
A l'excmple d'Adam fi quclque foiblc cfprit , 
Y prcnd au licu du bien le mal qui le feduir , 
La Tragedie cu foy n'eft pas plus condamnablc , 
Que la loy dont Adam fit un mépris coupable. 
Ce art ingenieux , ce noble amuferaent , 

Dcs longs uavaux du joui delaflc utilejnetit. 

D 
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Et quel autre avant toy Pedane plein d'arrogaucc, 

A jamais pretcndu que ce fùt une offenec , 
D'écoutcr une piece ou d'un Vers enjoiic , 
Le Tartufo impofteur par Molière ed jo'ài , 
Aufll malgrc ton Livrc Se fa faufle do&rìuc, 
On admire Corncillc , on cftime Racinc, 
Molière divcrtit & la chcrté du Pain + > 
Ncmpéchc pas d'allcr aplaudir Arlcquin. 

* Citte Stirefut fritti arnie* dt la grand* chini 
dHfain. 
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SATIRE 

CONTRE LES FA1SEUR5 

DE F ADE S OPERA, 
DE MAUVAIS LIVRES, 

E T 

DE SOTES COMEDIES. 

L di ccrtaincs gens qui crouvenr à 
rcdiic , 

Dcmcvoiroccupéfansccflc à li Satire} 
Ah lieu de Crìliquer & Pradon , <^ 
Ferrali It, 

Suivex. ( me dit'cnt-ils ) lei tratti de Qiiinnuc, 

Taitei dei Opera dont vous piti jfitx. font crime 

Avtc dei monamix A'tr putrir de i'tjl'une ; 

D ij 
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* .oraci Ile le C'adet , la Saincongc , Duché , 

On trtuvi U themin 4* ce Pcrtu cache , 

Jl tft Vray qut leuri Yen fimi art funi ginìt , 

Dei foni Iti fluì charmant corrompe*: l'harmonie; 

Ceptndant on avi cei Ani euri bien payez. , 

tour avobr fait dei Veri qui mui ent ennuyix.. 

A. ecs mocs reprimali: le ficl qui me domine, 
Jc pretcnds à mon cour ctfaycr de Franche , 
Jc chauflc le Cothurnc , Se pour un Opera 
leveuxvoir fi Phcsbus auflì nrinfpircra , 
Les Vcrs coulcnt Sicn-tót de ma feconde Vcine, 
Mais à pcinc ay-jc fair Ics rrois quarrs d'une Scene , 
Que n'y rcnconrranr point de ecs fublimcs rrairs» 
Jc /a mets cn lambeaux de crainrc des fìflecs, 
Et trouve que feduit par de vaincs amorces, 
l'entreprenois un oruvre ai» dtffus de nies forecs. 

Alors plus que jamais fuivant mon premier train , 
Contrc Ics froids Autcurs jcxhalc mon cha»rin , 
MaMufe en veur fur tour à ce fadc Volume, * 
Où Tcfprir a toujours moins de*jparr que la pl Unic , 
Er par qui Bordelon fair méticr aujourd"huy 
De revendre cn détail les Ouvragcs d'autruy. 

Jc ne ffauroil fouffrir qu'cn tcrmes infipides, 
Delti, air fait parler fes unlcs- Heraclidt,. * 

Pfi'*'iia{rtm»rtr*[reftntiuion. 1 
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Ooot il n'a pas cicc s'il le vcut avoiier , 

Les rcpas 9 U '1 donna pour Ics fairc jo'ùcr. 

Tout beau ! dita quclqu'un véne Mufe cn fuiie 
Attaquc atee raifon Bordelon, & Oebri* , 
Mais comme un Satiriquc ci't toùjours odicux> 
pour Ics bica criquiter il faudroit Fairc mieux. 
J'eo eonviens, & dcja par quelqucbel Ouvrage, 
■'aurois monta- que j'ay du bon fens cn pai tage, 
Ji pouifaiic imprimer, & fc voir mcttre cn Veaug 
I] ne faloit fubir l'cxamen , & le Sceau. 

Sur le moiedre pretexte un Vii* fc denie, 

Tout Ouvrageeft fufpecì où l'on voitdu genie, 

It cettc heureufe Ciré en proye à BtrÀilcn^ 

Seiefufc à l'Abeillc, & s'acorde auFrclon. 

Fatigué des rigucurs de la Chancclerie , 
Iray-jc à Gucnegaut changer de baterie; 

Et flatant vint Grimauds qui font Ics beau* cfprits 

De leur troupe infoiente cffu'icr ics mépris. 

Il n'en cft point cntr'eux àvoir leur min: altiere, 

Qu'on ne prit tout au moins pour un auac Molière } 

it fouvent fur yos Vcrs tei fc moquede vous, 

Qui les croit affezbons pour cn etre jaloux. 

Depuisque fur la Scene on ne »oit plus cn Fiance 
D'hcurcux imiuteur d:s beauici de Tcrcnce , 

D iij 
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11 cil tei froid fp;cìaclc f involte par Danconrt, f 

Quc tutte Paris conJamnc>& quc tout Paris court. 

Ce fucccz ctonnant qui fl atte fa maiiic, 

Fair quc ce fier Acìeur croìt erre un grand genie, 

Quoy qu'il doivc fouvent tout ce qu'il a de beau, 

A tei qui luy confie un Ouvragc noirveau. 

De fes honteux latcins l'Hiiloirccft lì publique,' 

Quc jc l'ole avancer comme un fait fans replique.. 

Mais ma Miife il eli tems de prcndre du repos, 
Tu pourrois ennuyer par de trop longs propos, , 
Toùjours des fio^ds Autcurs implacablc t nnemic , . >] 
Preparo d'autre traits contre l'Acadcmic , 
Et laidi- là Daneourt rcmpli de vanite, 
S'aplaudir d'un honneur qu'il n'a pas mcrité. 
f L» Foire de Bix.ons. J" Comtdìen FrMfcjs, 



SATIRE 

CONTRE LES-AUTEURS 
D U 

ME R CURE GALANT. 

U O Y dcpuis fi long-tcms Ccrntillt , il 
Devile , 

[ Fatigucnt le public d'un Livre méprizc , 
Jc jc n'ay pascncor contre lcur fot M.rcurc 
Dccoché Jans mes Vcrs quclquc trait de cenfurc. 

Ah ! c'eft trop attcndu, mon filcncc cft fufpccì, 
Il cft tems de bannìr un frivole rcfpctt i 
Si le Nona de LOUIS qui pare lcur Volume, 
i pù jufqucs icy inettre un frein à ma piume ; 
La< de le voir en proye à ce couple ignorant, 
Jc me lauTc cntrainer , & \n cede au torrcnt. 
Vient-il de la Province un Ouvragc infipidc, . t 

Dùt-il deshonnarer Ics fuits de ìiócre Alcide, 

£» iii> 
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& 1 Bcu ocuf ]c fuir > il trouve undoux acucii). 
Br ticndra le liaut boat dans ce fide recueil , 
Cefi là que cous Ics mois la baffé Acadcmie , 
Se monne oavercement du bon fens ennemic, 
C'efr-là que Ltnge-Pierrt enflant un Chalumcau , 
Croie chanrcr cóme un Cignc, & croafle en Coibcau 
Et e'eit-lì que le CUrt , Divini, & leurs fembla 
Par les plus fots Lcclcurs fc font donner aux Diable 
Aprés quelqucs Sonnets, Improntus , Madiigaux 
Le Mercure s'etend fur Ics Livrcs nouveaux , 
Etptodiguant l'cncens en flateur roerecnaire, 
Il porte jufqu'aux Cieux TAutcur le plus vulgaire.. 
Le conte vient enfuìte , ou d'un ton douccreux, 
Deviti (ait parler des Amans langoureux : 
Si J'on étoit cncorau fiecledcs Flcuretes , 
Il pourroit divertir par fes Hiftoncres s 
Mais par malheur pour luy le tems en cft pafl£, . 
Et pour prendre une place on va efroit au folTé. 

Ains fans sarrcter à l'amoureufe Hiftoirc, 
L'on palle tout.d'un coup jufqu'aux cha.ifons à boirei 
Dont les airs tres-fouvent auffi durs que les Vcrs , 
Formcnt en Ics chantant Ics plus aigres concers. 

Le Lccìcuréfrayé tourne vite la Page, 
Et pourfuivanc le fi] de ce galani Ouvragei. 
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ll'tombc fur l'endroit où cent bizarcs Noms , 

Seroblent un Exoicifinc à clutter Ics tyemons • 

St craintc alors rcdouble , 8c<lc l'afrcux Mcrcure, 

Il cft prcc à quitet la' Magique letture , 

Quand l'Enigmc paroit aptés bien dcs frayeurs, 

Si pour la deviaci il voic quelqucs lucurs , 

Il la rclit deux fois , non fans £aire un fcrupule, 

Du teras que lui ravit ce labcur ridicule. 

Aptés pluGcms éfotts fi le mot ne rient pas 

Le Le&cur paffe enfin au tecitdes combats . 

Mais voyant le Metcutc ccho de la Gazcte, 

mpccei mot pout mot une vicillc defaite, 

Il mauJU Devili , Corneille , Se fes Conforti . 

Et voudtoitvoirlcuts noms dans la lille dcs Motts. 
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S A T IR E 

A M- R 

Quin'ayanr jamaispu réu/firà faire 
de bons Vers , rraicoit les Poc- 
tes de foux , & particuJicrcment 
Ics Modernes. 

, Quoy bon tane crier conrre la PocTic • 
•Et luy donner pour mere à grand tort li 
folic ? 

;jevo U drois(ditcs-vo U s)plù t0 tcnboa 
Matchand, 
Ain/i que mes Ayeux amafler de l'argent , 
Ou bien fi cet employ paroìt trop mècanique , 
Chez quclquc Procuruur apprcndre la pratique . 
Etudicr en Droit , & mc f a j rc ATOCat , 
Jaimcrois mieux enfin vous voir (ìmplc Soldat , 
Me ditcs-youslfouvcnt , que de vous voir Poctc. 
Jc le vois bicn Damon , une hainc fccretc 
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Vous fait'meme cu courroux contro cet art Div' 
Mais de l'abandonncr yous me preflcz cn vainj 
Sfortune il ed vray rarement le carcfTc, 
le chcrche auflì la gioire , & non pas la richeiTc. 
Tous ces autrcs cmplois pcuvent donncrdu bien, 
Mais pour rendre immortel , Je bien ne fcrt de rie 
tart defaire des Vcrs a feul cetre puiirance, 
lei Hcros tant vantez , & leur rare vaillance , . 
Dans un profond oubli feroient tous demeurez , 
Si Jes Vcrs du tombeaux ne Ics avoient.tirez. 

Sansceur d'Home , Htffcr , Achille, Uhne't, 
Tirrus , Ag»mtmnm , Vlifi , Idomtné, , 
Et bien d'autres encor nous feroient incorimi*, 
Dcs hommes arant eux fansdoute ont été vus 
Dignes d'étre placez a u Tempie de memoire , 
Donro„«efcait P o U rra Q tn 7 , rn(>m)nyrHilW ^ 
Et comme i]s n'ont P oint<:u de Pofctcs fameux, 
Leurs Vcrtns.Ieurs E,ploits,tout eft morr avec j 

Le inerite caché dans l'ombre da filence 
Difere de bien peu d'une l ac b* indolcnce J 
La Verrà par ]e s Vcrs eft mife dans fon jour , 
Par eux auflì lon yoit le Pobte à f on tour 
Triomphcr de la mort Se de tous fes ourrages, 
Ermalgré fa fureurrevi T ie en fes Oayrages. 
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jadis l'Empire Grec , & l'Empite Latin , 
0„t peti tour à tout par l'otdre du Dcftin , 
Leuts Po'c'tes ont feuls brave fa violcnce, 
g t n 'ont point icffenti les traits de fa puilfance. 

Uomer* pour les Grecs , M.ìn»ndrt , Au*trtom , 
ttripidt , Sapho , Thiocritt , Se Bion , 
fftfiod* , & Me [ehm , malgré lès dcftinées : 
jont cncore aujourd'hui triomphans des anDèes, 
«t vivront à jamaij pai leurs divins Ecrits. 

Rome nonnaoins feconde en fublimcs Efptits, 
fcut fe glorifier aufli bicn.que la Grece, 
D avoir produit un Piante, un Tercnee^n luertet, 
jj n yir£iU,\ia Hortct, un Perfe , un Juventl , 
Un Ovìdt , un C*tulle , un Staee , un Uential, 
Et mille autres encor quen ecs Vers je fuptime, 
Tour ètte ttop gène du coté de la rime 5 
Mais dont le Noms fameux, & ks Ecrits divets 
M'oot nullement befoin du fecouts de mes Va s. 

Leut repucation eli allei établie. 
Et Rome par leur Mute eft bien plus ennoblie , 
Que par tous Ics hauts faits de fes fameux Guerrier» 
Et fi Rome n'avoit que Ics frcles Lautiers; • 
Dont ils fe couronnoicnt aprés chaque Viftoir*j| 
Où feroit aujouxd'hui tout l'édat de fa gioite» 

E nj 
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t-ommcnt f taunoBS .„ „, n u ' cJlc a Taiucu Jcj R 

Et qui tour fiOfap e l| e a donflé dcs ^ 
Elle Joitcc bicn-fait aufoin Jc fcs Poctcs. 
" ,ama, ' S ,a Rt »°™cc avcc fc, te* Trompncs 
mUt0U jU ^ U " a "« «* P'ffcr f« Explo II JÌ 
» le. Mufci oavaicatfait enreodr* Je ur voix * 
Ccfon t J esdoaracordsde£cttcvoij ^ inC) ' fi 

^fontrantcfti^rl-éloqucnccLa.ine 

^n.o ; » sIap!uscommanecftrel]cdesRonMÌi ^ 
^^, o B écnc,o„ p3tlc , &I . onI 

EH ^ft ' U ^ U aU ^ 0It ' 011 enccnJ cfcte langue , 
«» eeft *»■■»« »«e«edei he01lfilfi0|1 
Q.^pa im ;,c Sniortelsini . ttad . v . fionj 

A P'»«fl Mufat3là » 
i- "ornmc abrutic fc, m 

Db fan, de fon - . ' '" C "' hum:lin » 

P-'i-cp rócMplaifiriomi . dc 
EF af adcfon CoeuiIcsloixJcJara . fon) 

Crc a tc ur „e ICDditaucuncuUe . 
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gnfin oe recherchanr que des pUifirs bretiux , 

I/bomme vivoit alois commc Ics animaux. 

Cependant aux raortels la fcule Pocfic • 
lofpira le dcfu d'une plus hoble tic : 
Orfhie cn fes bcaax Vers leni préchaot la douccur , 
Commenca le premier à caimerleur fureur , 
tes hommes enchanrci de fa douce harmoivc , 
Accouraut pour l'entcndie oublioient leur manie. 
jmfhhn aprés luy Ics trouvattt moins crucis , 
Leur fit voir commc Dieu mciitoit des Autds , 
pour la focieté donna des Loix utiles , 
Et leur enfeigua fa» de couftruÌK des Villes. 
De là vient qu'oo a ctù quau doux fon de fa voix. 
Amphion attiroit Ics rochers & Ics bois ; 
Cornine Orphee avoic feu par fon div'm langage 
Reprimer la fureur des Tigics pleins de ragc. 

Voilà quel fut alors le fruir des premiers Vers > 
Et le bien fignalé qu'en recùt l'Univers : 
Aptés avoir par eux faicjdc fi grand roiraeles , 
Le Ciel voulut cn Versprononcer fes Oracles , 
Us ent prirent le nom de langage des DIeux » 
Ccux pour lors qui des Vers fcavoient l'arr glotieux 
Bcs Peupies & des Rois avoient la bicnveillance, 
Les Villes à Tanti s'arozeaot lcur nailTancc , 

E V 
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Ics avoir produits f c difputoicnr Thonneur, 

E«plusfamcu»Guerrieis n . afpiroicm qu . auboohe J 
D'ftrc i^rulifcz par lcurs divins Ouvragcs : 
Enunm#des moncls ils rtoicnt Ics plus fagcs. 
■ Apr«?s cela Dsmm <fc quc l f ront ofcz-vous 
Trairer injuftcmcnt lcs^Pofeics de fous ? 
Fcut-étrc direz-vous qu"ainfi que tous Ics hommes , 
Ics Poetes quon volt dans le fiecle où nous fommes' 
Ont bici degenere de ccs f remiew Rimcurs , 
& qu ii cn ciì des Vcrs de mème que des mecurs. 
Mais volli juftcm C „ t , D-weB)CcqiiejcniC) 
Jc fcay bicn aucn no jours l'art de la Poefic 
Ift fou v«t profané par d'indignes Efprics: 

MìU ° a M trow qui d'un beau zelc épri, 
De rendre a Payenir leur renommé illuftrc , 
Scayent i ce bel art donner un nouveau luilrc. 

Il cn eli en tous temps ainfi quen tous PaiV) 
Et fans aller plus loia la Trance fous LOUIS, 
Egalant la fpkndcui de Rome f ous Auguftc> 
A produic des Auteurs par un raport bicn ju/tc 
Quinccedentcnrknàccux de ecs tems-là. 

Jc fuis bienfur qu'Augurte cutavoiic Cinna , 
Et qu-Horace admlrant le Cid du grand Corncilk , 
£ut fart pour fon Auteur une Ode" nompareilk , 
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gt dans l'Amphitcatre'avcc tous Ics Remains . 
Aux Picccsdc Mol'urc il cut battìi dcs mains. 

Racine fur la Scene élcvanrfon genie , 
Eùt faic verfex dcs gleurs dans fon lphigrnie , 
Et par fon Mithidatc Alexandre & Titus , 
p cu t- étre eùt- il ravi la Palme à Varius i 
Mon , jc ne croiray point me sendtc ridicale , 
En difant que Voiturc aprochc de Cattile , 
Quc Phcdre pour la Fablc cfiimc fans cgal , 
A pourtant de nos jours rcucontré fon Rivai ; * 
Et qu'cnfin Dcfpreaux.quoy quon cn puilTe dire , 
Suit Horacc de prés.du moins pour la Satire. 
A vótre avis Damon , tous ecs rarcs Efprits 
D'unMonarque éclairé , fi tendrement chcris , 
Meritcnt-ils le nom d'une troupe infensée , 
Ah ! rougiffex plutòt d'une telle penseej 
Et fi vous m'cn croycz , vous n'avanccrc2> plus 
Qu'ilfaut que tput Poete aie le ceryeau pcrclus. ] 

Pour vous , hortteux Mortels qu'Apollon favori 
Et qui d'un feu divin fentez vótre ame eprife , 
Sur ce qu'cn pourroit dire un Efprit envieux , 
M'allei pas negliger un don fi preeieux : 
A la gioire il n'clt point de route plus ccrtainc -, 
Lcs Exploits «fe L O 1 S s'ofrent ì vòuc «iati 

* L» Vtntnìnt 



>*. SATIRE. A Mr. ** 

Ma« cn Ics celebrane Wtcs-vous une loy , 

De n'admeccre ci vos vers ricn qoc de bon aJIoy ; " 

Vótre étudc autrement fcroit fort inutile , 

Du Chantrcdc Mantouc imitcz doneleAilc, 

Et par un grand Pocrnc nulli beau que le fica , * 

WtesvoJrqua tO.UIS il ne manqu - pms rfep. 

Ou fi dans „ò:re languc une Ode a plus de gtace, 
Faites-en , j-j confl:lls , j Vexcmflc A - HoiKe ^ 
Poarvù que dans fon tour noble , vif , éclatant,' I 
Vous , f ai Hez beili* le Sublime & le Grand. 
Si vous àiStfcz dans ecs g.nr, dVcrire, 
A fon fameux Heros la Eranw pourra dire, 
Quc fi p . r fa valeur ellc regne aujoutd'huy 
Elle a «L-» Ecrivains qui font dignes de lui. 



SATIRE 

C O N T R E 

LES PARTISANS. 

A M'.B ROSETTE, Avocat. 

HE R Brofitte , d'où vicut qu'on 

voic fi pcu de gens 
Qui foicnt dans leur état paifiblcs Se. 
contcns , 

Et cjui fc dcpouillant d'ambition » 

d'envie , 

Sachcnt goùccr cn paix les douecuf; de la vie ? 
Cefi quo l'hommc cn fon forc ne pouvant fc borner,. 
Croi: que le feul bonheur condite à dominer. 

Ce Partifanqui volc & U Peuple & le Princc » 
Pouvoictranquikmcnt vivre Jans fa Province , 




rfvr ■ SAT IRF GONTRF 
tcIcfpn t c„rcpo S fa„ s f ercndrc ^TRE ; 

Joiiir d'un rcvcnu UiffJ par f cs Ayeux , 
Mais la foif d aguerir vcnanr faifir fon amc , * 
Bicn loin de rcfiftcr i ÙMetofod , ■ 

II ^roitàlaCourprcfentcrdesavis, 
Quc no us vcrrons bica-tót ccontcz & fuivis. 
Pour fubvcnir aux frais d .We Guerre importa.,.*: , , 
On J uy drertei l iaftant une longuc Patente 1 , 
Q-nulgrétouslesfoinsdu prudent iWWa.V 
Rcndra moins à L O U I S cju'au „o U veau Pubi icain . 

A peinc eft- il cntré dans Ics droit, de fa Ferme, 
Quou voit fambition quc fon amc rcflW t 
D'un Sdgneor cn cr«lit il rechcrche I'apuy , . 
Paris nVpoiat d'Hotel alTez valle pour hty ; . 
Safoule de Commis , fa nombreufe livrèe 
Au Palais d'Orleans feroit trop rc/ferréc , 
Pour fc bStix un Louvre il apclc iimnfard , 
U N """™ fes Jardins epuife tout fon art , 
Tandis quc fans d.lay le Doreur & | c Pc!ntre > 
Viennent pcindre Se dorer fes Salons jufquau ceintre, . 
L'orgia f oyc en main Vingt Brodeurs ocupcz 
Font briller fes Fauteuils , fes Lits.fes Canapcz. . j 
Vv«rf^ aui Gobelin* faitics TaphTc:i es 
Duci & Fstmmi «aeubkucj?, Gal Sci u * 



Etdlja dans Paris la fplendcur de fes Chars , 
Du Pegole tout furpris'attirc Ics regards. 
Si tablc rcpondant àcc train magnirìque , 
Semblc vouloir braver la raiferc publique , 
Liévres , Perdrcaux , Faifans, Ortolans deheats , ( 
Hors d'ecuvres , entremets paroiflene fur fes plats. 

Le croirois-tu Jìrojfette ? aprcs ccttc pcinturc , 
Qu'un tei homme cut toùjours4'efprit à la torture. 
Et qu'au milieu des bicns , fous un lambris dorè , 
Par de cuifans foucis fon cocur fùt devote ; 
Le fang des malhcurcux , dont ce Vautour s'engrailTe, 
Luy caufe des reroords , qui le wngentfans cefle, 

Et la m£mc Aitilo» qui touxmenta Cai'n , 
Le fuit par tout la torchc Se le foiict à la main . 
•Se crimes] devancant la divine Jufticc , 
Ont déja commencé fa peine & fon fuplicc. 

Mais jc vcui qu'endurci fur Ics plus iioirs forfaits , 
Son cccur foit devenu pea fcnfible à ecs traits ; 
Quel chagrin h'ay-t'il.pas d'étre toùjours en craintc , 
Qu'une tare à fes vols n'aillc donner atteintc , 
Et que fi ^ttepour payer il chcrche des de court , 
A la Baftille enfin il n'acheve fes jours ì 

Supofons mcmccncor qu'au feinde la richefle,' 
Cct homme pui(Te atteindre un extreme vicillcffe , 



» ouc malgtf Ics Cicu, jullcment ùtìttt , ' 
Il jouiffc du fruir de fes iniquitez. 
De quel ftont verrà- ril Jaffrcufo malajj,. 
Qui viendra fans cfpoir mettre fin a fa vie f 
De fes crimes paflez , I efrayant fouvenh 
Le plongc dans rhorrcur d'un tcrriblc avenir. 

Grand Dica | P our c'hfcicr ccsTirans de la terre 
Ne lance point fur eux 1« Feui de ton tonnerre, 
Pais-lcur voir fculcment le bonheur queproduir 
La Verta delcdtoblc a quiconque la f uit , 
Afin que fa beante paroiflant a leur vùc , 
[l foicm au defefpoir de j'avoit méconnue. 



S A T IR E 

CONTRE 
LE S FAUX D.EVOTS. 

-^fe-S^p U fuiray-jc , & quel licu ne fcrvira 

"tfnnKM\fà dazile ? 

v(>W?^yjl/ Si pour allcv àux chanips j'abandonne 

ygjj&jjQ la Ville, 

Par tour jc vois dt s Gens d'un langage affcSé 
Prcchcr cn faux Catons contro la voluptc , 
Et qui dans le fteret en vrais Sardanapales, 
Se livrent tout entiers aux vices les plus falcs. 

Ucpuis que les eniplois , Ics bicns , & Ics hoaneursj 
jOnt enfin devenu k prix des bonnes mceurs , 
Et que fous le Hcros qui gouverne la Francc, 
Il n'eft plus de Vcrtu fans quelquc recompenfe, 
Chacunvcutà l'envi paroitre homrnedc bica , 
Et jufque dani le Gloitie on eli Comediea. 



Le Courtifan Hatcurhabile e„ l'art de fefndà . 

' * faireIcDevot '<V^fibienfecon,r a ; D d t e, * 
Quod le voic c„ public Singe de BnuvilUr, , 
Trej-exaa à garder dcs dehori regulicrs , 
Tandis ou'aufond dueoeur pax un rnépri* impie 
De ce fage tclgneut . il condamne la vie. 

Ce Magiftrat dont l'air a cane de gravi ré , 
Dorar on vanre par tour rauftere integrité, 
Eterni dcj prefens , inflexibfc aux pricrej. 
Qui de corruprion taxe tous fes Confrcrcs, 
Voulet-Tous ladoucirj&de vótre procez, 
Quelle i„j u fte quii foj, , avoir un pront . 

Cour«-vou S informerchcz des-femmes p»bliq UCfc , 
Quel cft le tendreobiet de fe S feux impudicjaes, 
Et la bourfe à la maio pour cintante Louis, 
Achetez un Arrér de fa chere Lais. 
lamais ce Juge ahier n'ofa la conrredire , 
Et de* cju'en le flatant cettc beaute foupire, 
le Vicillard ralluraant des fc ax f Hr ledeclin , 
Iramole à fon amour la Vcuve & l'Orpbclirw 
A la Cour , au Pa]ais ainfi Ton fc deguife. 
Et ce mal a paiTé m£me jufqua l'Eglifc j 
A cjuels execz peut-on ne pas ajoùter foy , 
Aprés temi ce c-u'a fair Thipoctite M*nr»y', 

Impoftcar; 



LES FAUX DEVOTS. «j 

I impofteur r Sactilcgc > inccftueux, Parjure, 
foni ccs noms odicux uc luy font poini iujure: 
le fjaj quedans Stftfont * conttit , & penitcnt , 
lf Cid cn f ait uo Saint d'uà pecheur le plus grand ; 
jtjais combien de Monrois fous un habitaufterc, 
peshonotent cncor le facrc Miniftere t 

£ ( combicn en cft-il dans Ics Clourcs cachez. 
Qui meurent chaque jout cn parfaits débauchez? 

Je ne m'etonne plus de yoir ijuc fur nos tetes 
y- Ciel fa(Te pleuvoird'cfroyablcs tempctes , 
Que la Guerre par tour exercant fa fareur , 
RemplifTc l'Univcrs de carnagc Scd'horreur > 
Ccux (]ui devroicnt flcchit la colere Celcftc, 
Attirent Ics premiers un malheur fi lunette , 
Et ne pcrmctteut pas que le Ciel cn courroux, 
Quitte Ics traits yangeurs qu'il arme comre nous. 

Certain Prétre jadis l'Avcnt , & le Carémc 
Nous prechoit des Vertus qu'il pratiquoit lui méme. 
Et blàmoit hautement Ufis d'avoit preché 
Dans l'unique deficit: d'obtcnir l'Evcchc , 
Ccpendant aujourd'huy ce Docìcurhipocritf, 
Croit que la Prelature cft dui: à fon Inerite} 
Et trouvant que U Chtùx.§ cft trop lcnt à fon gre , 

II brigue ouvettement ce fublimc degté j 

* Abb»yt reftrmét, 



tr. «ATIRE CON TU P 

Efpiou de la Cour pour tacher de |„j p j a f IC , 
De fon propre WS** U ( | cyieiu . _ 

Enfia il a tane frauda CrolTc à |, mai,, , 
11 peut alicr regner.cn perir Souvera,,, , 

«'* valuyfo U roirci uq mil eécujdcrcatc . 
Ma,s fon ambitionn'.ft pa$ encor contente , 
U differe à partir , & denuudc à |, Cour 
De plus gros revenus en unpl us ^ fcjour< 

Ccft pourtels Bn^b^W^ 
ftu voir jufqu a l'excez ^ amout tidicu|c > 
Chaquc Fcmme a le fien dont elle fai. Ics loix , 
Et quelle va par jour confuher milc f ; s , 
Lune n-enrreprend ricn fans avoir fon fufragc , 
3UtrC P" fcs a ™ ^gle tout fon ménage. 
Tcllc par dcsconfeilsrecfisau Tribunal, 
Refufcà fon Mari le devoir conjuga) , 
Qui dans iWoncement d'une Chapcllc obfcure 
A fon chcr Dirccìcur l'acordc avee ufure , 

M Vi ° !ant Ie P^^tdroitde S gcns 
IWnrich.rlc Moine , apauvrit fe ^ 

Descrimesles plus noirs l'ame tourcukerée, 
Celle- ci va mangerà la Tablefacrée, 

Où loinderecevoixl'Auteurdcl-Univers, 

Elle fc donne e„ p^e auPrincpdcsEnfcrs. 
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Le Demon dans lcfcin comme une autre furie , 

De rctour«u logis clic pelle , clic cric , J 
Servante , Enfans t Mati.rout ccde,tout s'enfuit , 
Et de fes cris aigùs le quartier rcrentit. 
• Cette autre à dire vray paroit rtfoins turbolente , 
Ivi a i s clic eft dans fon genre encotc plus mechantc . 
Sous unhumblcdchors cacbant un noir yeuiu , 
Elie aiuquc par tout i'honncut de fon prochain ; 
Malhcur ! troi» fois malheut ! à quiconque l'ofence 
Il fcutiiabiea-tót les traits de fa vengeance; 
Ricn n'eft fi dangereux qu*un Devot irrite > 
Le Tigre cn fa furcur à plus d humanitc. 

O Cccurs Pharifiens ! mauditsdans l'Evangile, 
Vos mceurs depuis long-tems m'or. échaufé la bile! 
A pcinc jc pouvois encor former des mors , 
Qiic j'aTois dcclaré la'gucrrcaux faux Devots ì 
A prefent que le Cicl favorilant ma haine , 
M'a donné pour talent une mordantc veine , 
Sur vótre race impie exhalant tour fon ficl , 
Jc vous couvreaujouid'huy d'un opprobrecternel. 



* L'antbeur dtfignefé mtr*. 

I 3 
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SATIRE 

C O N T- R E 
LE BANQUEROUTIER. 

Ets cet endroit faraeux où le rapi- 
de Rhòne , 
Enfle fon cours des eaux de la dor- 
manie Saune, 

Et dont mile Palais batis fui le coteau 
Ao yeui du Voyageurs rendent l'afpect fi beau i 
Un jout youlant cherchet «c l'ombre,& la verdure 
Chei un nommé * * * j'eutray par avanture , 

te Bàtiment pompeux & vafte en fon pourpris- 
Renfeimoit au dedans des mcubles de grand prix , 
Et montroit au Jchors une fuperbe face , 
Qui s'etendoit au long d'une doublé tenace, 
Dont l'immenfe fardeau par des arcs foùtcnu > 
Conte fcultous lc»ans un ampie icvcnu ; 




r L 'Art avoit diTpofé fui ccs malfa de picrrcs" 

l 1x1115 briilances fleuri ■ d " a s rcablcs Parrerr «. 

O tt «ombre d'Ora ngcrs tous d . égale hautcuf . 

Exialoicnedauslcsairsuncaimablcfctcur, 
UnBocagc axrosé d'une onde pure Se vive > 

. J* cm P« oi ^umidi.lachaUurexccffive, ' 
^«■•rvoitdc r e t rai t cad« m ili cr$ a oifcaux 

^" ; ° ÌSnC " t JcUrr ^-« murare d, c L,. 
Touc ce u Naturo ctaic e„ , a Provcucc 

Mcpanìtr-a/Te^lédanscclieudeplaiW 

QuauxPones deLyon jecrusétreiM.^ 
J« Aoi.ff charme qu'il me prh f a „ H! J 

^fousunBerceaudelauder,^^ 1 
^crayon a Ja m ai„Je compo^ ccsv 

- ^e ;;j , ^ <^ 



L E B % N QU E R OUTIER. t 

5ur tour il ne raut pas qu'un vaiarcmords vous tirane 

L ugcotcft coùjoars bon de quclque par qu'il vienne. 

Et milc gens cu Francc ont un fuperbc ttain , 

Qui fans ce ftratageme à pcinc auroient du pain. 
Vous-mème à qui j C parie ici comme à mon freie> 

$; par des Crancicrs vos biens mis à l'cncherc ,. 

J| ne vous en reftoit que le fàcheus ennuy , ; 

Et le rnortel chagtin de Ics voifchez autruy ; 

Fere d'une f.imillc à l'inftant méprfiée, 

Vous fcriezdu Public lafable Se lariscc. 

Vous verriez vótre femmeen cet affreu» malheur » 
Pkutant fon premier luftre, expirci de douleur, 

£: vétte fi ile cu fin jadis fi magnifìque , 

Reduite à rechercher un Courraud de Boutique ; 
Mais loin de vous plonger en cet affreux étar, 
Pour vous en garentirfaites un conpd'état, 
Tandis que fon vous croit encor dans l'opulence , 
Prenez de toutes main marchaichaudifes , financc, 
Moy-raèrae vous fervant d'Agcut & de fupót, 
]e vous feray trouver de l'argent de depót , 
Enfuite nn beau rnatiu délogcant fans trompete, 
Vous vous efquiverez avec vótre Caliere. 
Vos Creanciers furpris d'un li brufque déparc, 
Ofiiionc aufli-iót de yous lemcttrc un quaic i 



Mais f aos f„ re femblam Je vou)o . t ks entcndrc 

Agrandpcinc aux dcux ticrs yous fcindrczdcy 
tcndre, . 

Tcllcment que nos gens las & pou fTcz a bout. 
Qumcront h moitié de peur de padre tour : 

Alorsà la fartfurdun Contrae autentlque,. 
laiffantgronderen vaia la cenfurepublique , 
Vouspourrez rcparoìtre,& le mafq ue | ev é 
fàx fous vos courfiers reremir le pa,é ; 
Voilà.mon chex Ami.comme ira yórre afairc, 

**** aprés ecs mors cmbraflanr le Notaire, 
Ah | monrher Jay dir-il, q ue « vousdois-je pa S) 
Pour mavoir fcù t ; r e t dun fi dangereux pa $ , 
fcffefc jufte Ciel qucplùcòt je pcrifle 
Avanrquemaraemoireoublie un tei fervice; 
Mais pendant que f ans fin le perfide **** ' 1 
Loiioit Papcrartbn de l'avis federar, 
Par un petit détour jaj.y gagner , a ^ 

Etmarchantacouvertjefisfibienenforte, 
Qu'aucun d'eux ne me y it> & crurcnt . 

Q."< perfonne n'ayoic ccouté leurdifeours. 



SATIRE 

ÀU 

R'P-CENAMI, 

PROVINCJAL 
DE L'ORD RE DE S C. 

U e j'aime Cenami, le Moine folitaire , 
Quand vivant cornine toy fousunc Regie 
aufterc, 

11 fe montre à nos yeux par fa rate vcrtu, 
Digne du falnt Habit dont il eft reve*tu ; 
Mais s'il fe trouve pcu de ce* ames elucs , 
Qiii du còte du Ciel drcfTeiit toutes leurs vùii*. 
TI cn eft à milicrs qui malgré de faints Voeur, 
On roùjours pout le viccnnpenciiantmalheuitui. 




f TAooin ccFrcrc Henri q„c ta ^ia fecourabk 

I • £ " ^ *»" Picgc dcpiorablc , J 

■ S ' Cc Moii,c iudoci ^ , & rebellc à t j voix , 

■ NVur , cn quicancJcft^,^ , c joilg * 

| Ce dangereux abus qui regne dans l Eglifc 
I llt dautant plus.fachcux que R m c , • autorifc 
P° ur dc ''««ent un Moine fcelerac 
JWccouér f a Reglc ,& vivre e„ Aportar. ' 
Mais pourquoi rans ralTon ^ ^ ^ 

Le Pape compatir au* foiblcflcs de l'hommc , 

Et malhcur a quiconque ufc de fa bonté , 

Po» commertre le crime ayec m/M. 
Biàmom plutót $ c « femmes ridicu , es f 
Qui pour Je defroquer firent venir des Bul« 

? dcUX * V ^«^^t àquile Frcrc Henri 
Scavo.t entretcnir un vifagc Acuii , 
Tancòtpar le fecours de cerraines Pomadcs 

Et tante* par un bain avec art compose 
UJeurrendoit le teint^frais, Prepose', 

Euy-méme.aeequ'ondit.habileApoticaire, 
Ec- feaveie au befoin fc^^ ^ ^ 

Che^veuvesenlmilc'toitficheri, 
«igftSS*^»** fe. Frcre Henri. 



Malg 11 ' f J barbe roulTc , Se f,i robe craiTeufc , 

1 1 Pctok fucre\- cn d.-vint amoarcufe , 

Er croyanr qu'il fjioir fagc Se diferet Amanr , 

Commenda de I'aimcr plus que chiéticnncmciic. 

Si ce Frcrc Bigor prcnant des difciplincs , 

Fuc roùjours infcnfiblc aux vceux de ecs Beguine* , 

Dicu le fcair ; cepcndanc il courut un grand bruir 

Que Frcrc Henri venoit Ics vifircr la nuit j 

Et quii n'y yenoit pas fairaOraifon mentale. 

Alors i chcr Cenami , pour finir le fcandalc , 
Tu voulus fagcmetir , uTanc de ton pouyoir , 
f aire rcntrer fans bruir ce Frcrc à fon devoir, 
Mais le mal avoit pris de trop forres racinss , 
U U mocqua des Loix humaincs 8c divines , 
Et bicn loin de vouloir renoncer art peché , 
Il demeura roùjours ch.cz Ics Vcuvcs cache , 
Lì bicn plus à fon gre" qu'au fond d'une Celale, 
Il attcndit en paix qu'on aporra fa Buie. 
Elle vinr , aprc's quoy l'on vit un beau maria 
Frcrc Henri revcru cornine une un Bcncdictin f 
Lcs Dcvotes pour luy roùjours plcines de zck-', 
Lu\ confcrvenr cncorc une anurie fidéle ; 
Ir s'il avoir^f ù lire on ricnr pour alture , 
Que dcja ce ben Frcrc auro» un Piicuré, 



Du moinspour l'achctcr la Cornine eli tonte pnet 
On attcnd qu'i! ait M I'Alphabcr daas fa tète , 
Apr<!s quoy Frerc Henri liche Bcncfidcr , 
Tourra yivre à fon aife ainu qu'un Finanrici. 
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E P I T R E 

A MONSELGNEUR 

LE MARECHAL 

DE VILLE R O Y. 

UY. l'Enriecfton mcnftci.iiiipl.ii 

cable, odicux , 
Quin'apas épargné inémc lei cerni» 
Dieux, 

Bt qui pour exercerfa rage envcnimée, 
Des plus bclles Vcrtus ternit la renommée. 

Ainfi ( Grand. Maréchal ) ne fois pas ftortìéj 
Si contro tcs liauts faits cemonfhc cft declinine. 
Juftiriant le choix du plusgraud des Monarques, 
D'une extrcme va'.cur tu nous donnas des marques. 
Quand pour ton coup d'clTay portant par tout l'cfiOf r 
Ta visfuii ì gtands pas l'Bnnemi deVant toy : 




* q« meme i f„ Jcux faifam ^ Ja ^ 
Tu «nis Je S p ai -,.b„ , a Capitale en 
le Ciel roulant alors que Namru fùt rcpm, 
De «s fame, Exploit* vint augmenter le p ri$; 
r°UYoi,-tumie u * vanger la perte d'une place, 
S^en RcdaifTaoc Na/Taadans rafWcdifgrace, 
De roir Brmelle e» fa. fa ns l'ofcr fecourir , 
E ' dc P Crdtc *««>»P pour ne rien aquerit ? 

Condc le g ran d fonde, ce Heros de nòtre age, 
Au gout de S connoifllurs a'eùt pas fai, davajgc, 
Ccpcniantonavfitespales envieux 
OlFufauc.p» 1 celar de tcsfaitsglodeux, 
Ci.c l cbe r àIe sn oi rcir à I aCo Qr , àia Ville, 

raiIeStraÌtsinfole " d'un fade Vaudeville- 
^ iS co nt en t d,vo irp , um£rflCaLO[Jl$Ic 

"tco»« Luxe^bour^^épnTane f oa .„ 
A t te„fa„ st ^ olnro;r<ju .. Itercn ^. u ^ , 

Couve: t de t a V e ItuJaifl - epailtrksrot 

Une^eW/iedbiendans les H eros 
Te,q ucr aCfeufftsW&fc 

* ?* la Refe brille a u «aver, de 1^ . 
; UnCaur genere « ^J^. f f 



EP1TRE. 
(t nulgtt les difcours dune vaine cabale , 
rtI de ratcs Vettus celate , & fc ugnale. 

Bien Ioindct'abaiu'er , ces Efpritl de ttavets 
font déja metile mon cnccns & mes vt«, 
«t roeme à l'avcnir tu devias à leur haine , 
Quelquc plus noble fruit de ma naiffante creine : 
Ta valeut ro'eo répond , 8c toùjours à mej yeux 
te mctite infulté devient plu3 piccicux . 



7« 
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E P I T R £ 

A 17 

R-P-MENETRIER* 

SUR SQN HISTOIRE 

D E LYON* I 

O Y qui fcais aujourd-huy te fairc ua 
Nom celebre 




J Du talcnt une Pompe funebre 

Et qui nou S as montré par mifc trai» nouvcaui, 
Le grand art d'honorcr Ics Mìnes de« Heros. 
Rcjois , cher Menerrier , des fillcs denicmoirej 
Ces Vcrs qu' Apollo» mérnc adidez p 0ttr tagloiie> k 

Un jour que le SolciI b r illa„t fur l'hotizon ,. 
M-invitoic à dormir fur le tendrc gazon, 



SATIRI QJU E S. 7* 
Co mmc jc icpofois à-.'ombrc d'un vieux Ch'cne, 
r.percùs tour à coup la fage Melpomene : 
pnfxoni etoit orué des plus uches atours, 
j, bouche de Corail m"adrefl*a ce difeburs. 

A flez & trop loDg-iems clotté furi» Satire» 
Tu neglige», dit-cll», & lattate & laLhe, 
11 faut à l'avenir partageant micuxfon teros, 
Blimer les froids Autcuis,* loùer Us Savans. 
" outte les Defprcaux , Ics f lechiers , les Raciucs, 
" En france il eft encor d'auties Amcs divine* : 
" pioni ces gtands Anteo», ces cfprits élevet, 
"oa-aufieclede LOUIS te CieU «fervei, 
" Mcnetticr , de Lyon& l-honne»« &.la gioir. . 

'' pe certe illuftre Ville a compose miftoiK i 

* E r P«j*« àt f0 ° Anti4uilé ' 

" L 'i mife en tout fon joui a la pofterité , 
" pour rendre grace-aux foins d« ce rare genie , 
" L ivrepour quelle tems les fots à leur manie, 
l Et du grand Menctrier yantanr le fameux Nom, 
" Hitc-toy d'obeìr à l'ordre d'Apollon. 
" ' » Dceffc à ces roots au milieu dune mie, 
S-óleve vers les Cieux , fe dérobe à ma vue , 
]c demeuray charmé de fon porr ériarant , 
Ut t'envoyant ces Vcrs j'obeis à l'inibir... 




E P I T R 

' 1 

A UNE PARENTE! 

DEL'AUTEUft 

. SUR SA RETRAI TEj 
dans un Convenir. 



E«T» n i t cza ufiecleunniépr . sfa]uta;re 

Vou* portane, etere bis, auchofx .. 
Monaitere , 

^«politici confeillexdangeren,, 
^ t o, rue , ótreefpiitd , ndcffc;ngcnercu ^ 

Dafalut eterne! yJvcment penetri, 
Do„ n e z - r0ursu&;gncur)$07czwconf ^ 

^„d arrccervosp3sencctheureuxchcm ^ 
»= ^rayle premier à y0 u $ p^ cr]amain . 
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, .Vav bautcment Tailleur qui vous anime 

fcirc de vou$-mcmc une ebafte Vi&ime; 
j à la voy du fang j & faintement cruci ,' 
j^y.mcme j'oferay vous conduirc à l'Aurei. 

oys fouven' z-vous bien qu'un 'fi grand Sacrifìcr 
jje doir pò» 1 " > cncrc l" s > ^ trc £" c P* 1 caprice , 
<t 1 uc p onr ^ cvcn ' r L'Sfoufc du Scigncur, 
« faut qu'il air parlé luy - meme à*vóirc cocur. 

Souvenr pour s'cloigncr d'une injulic famillc 
1,'on pr c "d f ar >s reflcchir le parti de la Crille ; 
flavi de poffeder une jcunc beaute , 
te Convenr vous recoit avee faciliti: 
ics cocurs y fon: pour vous tous remplis de xendrefle , 

()n D'f :c ^ cur JPS^ vous ^ atc vous carc ^ c » 

\a honte vous rctienc , vous prononcez des Yaux , 

Et gemifl* z enfin fous un joug rr.alhcareux. 

Voulcz-vousdonc , Iiis , agir cn fillcfagt , 
Confultcz de nouveau quelquc faine Pcrfonagc , 
Ouvrez-luy vòtre coeur , & fclon fes avis , 
Ptcncz le (acre Voile ou gardez vos rubiti, 

mi 
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f A R T I r n r » 

MagiftMt , qye 
^-H lntegritéjointci] .. ntc]%nc ^ 



EPITR.ÉS IATIMQ.UIS. Sj 

gnfaui d'Apollon aux Cartes rcdrcfl'c , 

^■jj^loranc ton fecours attcnd d'ctrcexaucé. 
W| jt;ins rubile au Piquet quà trouvct une rime , 
. £n ic laifTay dupcr par un Maitre deferirne, 
q,,ì prefque tous Ics eoups fc dorwant Ics quatre Ai, 
rj( rafie en un inftant de mei pauvres Ducas. 
Ce n'eft pas tour cucor , cct adroir perfonnage 
H fidclement inftruit de mon bicn-, de mon agc, 
H M'ayant gagne contcìu cent piftoles &: p hi s > 
I | iia fur ma parole cncor cinq cens écus : 
I k Ics perdi* bicn-tòt , & pour vai cur recuf 
| le lui fis des billets de la fortune perduè; 
■ Ce ne fut toutefois qua mon corps defendant» 
I £i pour me garcniir d'un plus tiifte accident. 
Car au premier refus voyaut luirc fa Brare, 
Je (ignay promtement. , & reconnus la dette. 
Le fair cft fi conftant , quepar plus d"un témoio 
jc pourrois le prouver s'il co étoit befoin : 
Mais un billet que j'ay de fa propre écriture, 
Le fera voir aflez par fa fede letture. 

Ainfi , fage'Pàquicr , j'efpere que la Cout 
Voyant la vcritc plus claire que le jour, 
CarTcra mes Billets au gré de ma demande , 
Et faura condamner ma panie à l'amande , 



14 £PIT RES SATI 

Utout fdon r u r agc , & lcs ™j£J<| **1 

Fiitcs i ccfujet par p| u ficur S de nos Rois * 
A»»,.tavccdc,>c„s gagnémajllftcMu . c 
P-dcsVcrsplus polis, &fcntaaCmo;n ; ia 
Paquicrjctcpromcrs.al'aMcd^h^ ^ 
Delire uh beau Portraic de rcs nres Vcrrus 



* OrilomiAìtce dt iS% 9 , 



*rt. 138. 




EPITRE 





fcib? 

'E P I T R E 

A MONSEIGNEUR. 
LE DUC DE CH ARTRES , 

APRE'S LA B A X Al L L E 

destinkerclue; 

fous le nom de la Fole de 

MONSIEUR 

RAND PRINCE, fi vouj faviez bica 
Ce que c'eft que n'étre plus rien , 
Je yous jure fui ma parole_> 
Quoy que je ne fois qu'uoe Fole, 
Que fans douce yous n'itici pas 
Aycc caut d'aidcui au uépas. 

H 




** 3 SPITRES 

V{iund ou eli mori on ne voit goùtc „ 

Oline boit ay ae nungc plus , 
H»mcmbrcs deviennent pereti» -,. 
Bitn autrcincnt que par la goùtc. 
Mpy qui n'ay pas à ccqu'on dir. 
Sculemcnt une once d cfprir , 
Jc fuis portane bicn rnieux Consce , 
Que de donner tète baifllx , 
Au milieu d'un gros Bataillon , 
D'oùlcfcu.lcfcr &lcplomb 
Tojnbent (ur vous dtù comme gtéle.. 
Vótre Alteflc doit au bon Dicu 
Une belle & grolTc chandéle , 
Pour l'avoir thè de ce licu j 
Non (aas quclqucs fgratignures , . 
Maisexcmt de grandes blcflures.. 
Cela vous devroit rcrcnir 
It tendrc fagc à l'avcnir , 
De craintc qu'il u'ariive pire * 
Car tei aujourd'huy s'en mire , 
Qui dcraain y demeurc pris. 

Au refte lorfqu'on cùtapris 
Qu'unc baie dans la mclcc , 
Yousavoit r^pauJccnfilé c> 



S A TIRIQUES 

fda nous fic rrcs- grande peur , 
o mìe des tres-mauvaife humour 
jjoo bon Princc & ma grande Rcinc , * 
Qui poui vous ^toicnt fort en peinc i 
lt nul n'éroit qui nc'gtendat 
Cotitrc ce Diablc de combat, 
jtfjis quand Monficur de la Berticrc 
arrivane cn porte à Saint Cloud , 
jut fait fcavoir que vótre coup 
fl'auroit point de (ilice meurtriere J 
li crainte quitta Ics cfprits , 

jlONSIEUR&MADAME ravis 
D'aifc , de joye , ficdallegrcflè , 

Se dcfùcnt de Icur triftefle. 

Si quelqu'un refta triAc cncor , 

Cefut P out Monficurdc Turcnnc , 

Qu'on nous afluroir ctre more 

D-oncouprecùdansUbedaines. 

PourlcMarquisdcBcllcfond, 

Occis par une Moufquctade , 
A infiqttcMonf.curdel-Eftrade, 

po U r d'autres doni jc tais le nom , 
De peur de vous ètre ennuyeufe , 
P autant que la lille cft nombreufe. 

* a font Iti nomi j«< U *«k dtnnoit * Mr.&à 



H M 
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Prmcc , quncz donc vitemcnt 

Une fi runauditc contréc , 
Où Ja rrmort f.ùc chaudc curde. 
Avce uno tei cmprcùcrncnr , 
Un cha««n ici vous delire , 
Quc jc rsac puis vous le décrire. 
Madame = de Chartres four tout, 
Vous foL«ihaitc plus quc perfine , 
Celi unc= Prinecflè fi bonne , 
Qu elle fl/c fair aimcr par tout. 
Vcnezjoi'ùir de fa prefence r 
It de fes ■ <W embraflemens , 
Vencz a iv»x apl.iudifllmens 
Quc meri ^evótxcvaillajicc, . 
Ou vous prepaxe dans Paris 
Un Logenrncnr fi magnifique , 
Que vous en fcrcz tout furpris. 

LaiiTcz jbnc ce Prince Afthmatiquc , 
Qui fai&nit tant le fanfaron , 
Tuir au dr "pcnd de fon poumon.- 
Quclcj.i'nna m'a dit que vòtre Pere 
L'avóit aiirxrcfois bicn frote* , 
Vous ne f 'avez pasmieux traite' 1 
LailTcz le t=«ftc de laffaùs 



r 
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| Al) Maréchal de Luxerabourg , 

j t rerene* au pteroier jout. 

Fait par Htbtrt vóttc Servante , 
U Fole de feu vótre Tante * 
Ixjrfquc la Lune cn fon croiflant 
j,uy troublo.it moins Tentcndcmcnt. 

* £Ue mvtit iti à U Rtint qui l* donna i Uonfittr 
ut mow»nt. 
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D E LA FOLLE 
A MONSEIGNEUH 

LEDUCDECHARTRES 

apres Ja défaite de Monfieur * 

de Vvircembcrg. 

tRANDPR INCEjaprés eette BaMjJj 
jOuvou S ncfi Ksricn<]lliva . J[c 

Dcvousiaiflbrar.jucbufcr, 
Ann de vous defabufer 

I>c faire cncorc parcille chofe , 
le vous tcrivis non en Profc , 
Mais cn Vcrs , S 'U yous „ f ouvicnf ( 
QuidelaProfcvaloicntbicn. 

V6ircAItcffcpctif,foucic 
Pesavi* de maPoefic, 




S A T IR 1Q_0 E S. 
Lufqu'au licu «le s'en icvcnii ». 
00 die quelle veue voii finir 
Cetcc dangereufe Campagne. 

5, c etoit Pais de Cocagne, 
quc le pais ou Gucrroyex 
plus long-tems n'y demeureriex. 
T outcs fois à ce que je penfe , 
C'eft un pauvre raets pou* l a P M,ce ' 
j t deduredigeftion , 
Qu'un roorceau defer oude plomb. 
si v ótre AltelTe a tane d'envie, 
I Qaoy que ce foit pure folic ) 
p c fe battre & de batailler , 
Ed Allemagnc ilfaut allei j 
jllc yferoit bienmicuxfes orge? 
puifques le Maiéchal de Loxges , 
Jans pcidre au plus que fix des Hcns> 
les a feffez cornac des chiens. 
par chiens , enteudez je vous prie , 
L'Allemande Cayaleiie ; 
De huit oudix mile Chevaiur» 
plus de ncuf cens en Yiais nigauts. 
Se font laiflcz oreria vie : 
U ielle quittan; la partic >. 
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Aufli-toc a donné dcs deux. 

Cinq ou fix ccns dcs parcflcux ,. 

Et moins bons Courricrs quc Ics aucres 

Ont dee prifonniers dcs nótres. 

Vous feaurez de plus , Monfcigncur - , 
Que le grand Adminiflratcur , 
Qui commandoit tous ecs Gavachcs , 
A groflès 6c longucs moufìaches , 
Eft aufli nótre prifonnicr } 
Quc lbn a pris fon Timbalicr , 
Avcc deux paircs de Timbalcs , 
Et je ne fcay combicn de Males-, 
Sa Vàì/Tcllc non de (ci blanc , 
Mais de bel & de bon argent , 
Où l'on a trouvé force coupes 
Eft tombéc és mains de nos Troupes. 
Mais ce qui fit pl us mal au cccur 
De Monficur l'Admiiiirtrarcur , 
Ce fut de voir fon hyporhcquc , 
( U faut allcr jufqu'à la Mcquc 
Pour trouver rime à ce mot là ) 
Airtfi quc fon Ratafià , 
E>e no; Soldats étre la proye , 
Qui s'eu doiincrcnt àccrui joyc. ' 



SATIRI Q.UES. 

y ',ll, Grand Prince, de» combat* , 
p las bcaux que ceux des Pais-bas. 
Oo n -j fait pa» fi grani carnage , 
j^is Ton barine dayantagt, 
pans ce fameux Combat d'Anguieu 
Qui gagna vótre Alteffc I Ricn. 
lleftTrayqu'elle y fut blcffcc , 
Cbofc quelle a beaucoap prifée i 
Maisc'eft étre fou.Monfeigneur, 

Que detenni grand honneur 

p'avoiruaeépaalecaflee: 

Pour moy da moins ceft ma penfée. 
Fait par tètre Servante Htbtrt, 

totfqueMonfieur de Vvirtemberg 

MalgrHon Adrainiftrature , 

Se fitbattrcà piatte couture. 



III. EPITR E 

d e la fole, 

A M °NSEI(5 NEUR 

LE DUC DE CHARTRES 
lorfqu *il pen/i écre pris par ' 
Jes £nnemi Jf 



RAND PRINCE, ^ 

l'on m'aprit 

Lanouvcllede vótreprife, 

CcProTcrbe parmoyfùt die, 

T """ V ; U fièri*, 
Lom d «n aroir de la doulcur, Al 

Jc r'ois de Tórre capturc, 

£/peranrque ccttea» a nrure 

Reprimerei: un peu vótre trop de T alcur. 

Fn rooy-méme )'crois ravic 

Dc,oi* Terre Altcflcpunie, 




SATIRI Q_U E S, >t 

pc>ar s'étce par un grand mépris 
pctix^ois fnh* le t& dcmcs fagej am. 

C'ctoit donc fair de vótre AJtcflè , 
file eoe éti des Prifoaniers , 
ji ic gencreux Caralicrs 
fj e fiflent accourus pour U tiret deprej[t. 

De la conduire dans Madrit 
Ics Efpagnols fe faifoient féte „ 
Quand pai bon-heur on la reprit , 
Cornine ils crioicnt Hsro fur tilt & fur f* blu. 

Trince vous voilà dclÌYr£ 
Pcsmains de la Gcnr Efpagnolc, 
Mjis je vous jurc fey de Fole , 
Qae par LOUIS le Grand rous fetes Cb*fht4. 

U vous fera la reprimende , 
ToJt-avoir, d'un zclc indiferec , 
Pu Diabl* imiti le V*Ut , 

fcnfaifanc bcaucoup plus que l'on ne vous cena" 
mande. 

Pour courir aprcs le trépas , 
Aurti pourquoy tam de proiieffe ? 
JEft-ce qu'au gre de vótre Alceffe 
La mori avee fa faux vient d'un trop petit pas » 

De mcprifci ainu U yìc 



9< KPITRE SATIRIQ^ue^ ^ 

Ce n'eft qu i des Eafans perdus 

ritre M*t n'tmf0Ìf»uttlHS, 

Mon Princc, c'eft i T0US une pare folle. 

Ne faites donc rien de pareil , 
Si touIcz cn/tn me croire : 
Et tous temette* en memoire, 
&mfm,.mtru-fi»vm i*nner H »h,n 
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EPITR E 

A 

MONSIEUR BRUNET 

DE MONTFORAND, 
Prefidcnt en la Chambre 
des Compies. 

L r.'eft ricn ic fi ridicule , 
Que de fairc un long préambule , 
Aux gens d'un cfprit penetrane , 
poutquoy > fagc Montforand , 
Tout cxordc mis en arricre, 
Je commencccn cctte maniere. 

Eepuis long-tems je perds mes pat 
A chercher un vray Meccnas , 
L'un manquant de delicatcflc , 
Indifcremmcnt yous carefle , 
Et le bon Poetc & le fot , 
«L'autre fans yous dire mi G.ul mot, 
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Pas infine, je vous rcmcrcie , 
Rcccvra yòrrc Poè'fic, 
Ec toos croit afliz bicn payé 
D'yvoirfon grand nom employe", 
L'un doiic d'un Iicurcut genie , 
Scnfiblc à lem doucc riarmonie , 
Eie touché de ckarmes divers 
Qui fe koutc dans Ics bons Vers j 
Mais la fureux du jeu l'cncraine 
Si loinqu'il luy rerte à grand pcine 
Du tems pour boirc & p0U r inanger. 
E'autre fordide ménager 
De trentc mille Ecus de renre , 
Quoy ou'un Vers bien tourné l'cnchanre , 
Tuie la rencontre de l'Anteur, 

A tousmemeastremblantdepcur 

Quc pour refrain d'une baUadc 

11 ne luy porte une dlocadc. 

Voilà cornine cn ce rnaudit temj 
Soncbàri.la plus parr des Crand* 

ruyantunctellcconduire, 
fon m'aditque du vray jnerire 
Judicicui admiiateur 
Tu deyenois le Protettene 
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e;ux qui dans un bel Ouvragc 

jyent parler « bcau lM1 S a g e 

tt . oB t icnc èueeeluy de* Di«x » 
L „, rW connois d'aucanc mieux 

l'exemple du grand Mecene , 
Land cu veux ten donnei la peine, 
I tcsbeauxVersturensjaoux 

^splusilluftKsd'cntrenous, . 

ftcareffcmblance cftfi jufte 

A ycc cefarory d-Auguftc , 

Otte turcntesmainsbcauxEfpricsj 

Qui dans leurs celebre sEcrits 
1 £tcrniferont ta mcrnoirc i 

Si je pouvois avoirla gioire, 

Et aevenitaffex beureux, 

Uonpouretrcremécommccux, 

Maisbicnpourfaireuncruvreenrime 

Qui fui dignedeton cftimc, 
Par làdes ans vicWicux, 
l'iroisde pairavcclc.Dieux. 



I 
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ih f& rft r& nft = r& Hfo c»v : & j& * 

IL EPITRe 

A MONSIEUH 

DE MONTFORAND, 

En luy envoyant un Chat ' 
pour Etrcine. 

Cefi U chat q H i 

O l'R Etrcine cn ce jour de i'AaJ 
Voici, Monficur de Montforand , i 
^ Quelquesavisquc je vous donne; 
En premier lieo , dans ce tems cj 
N'allei poinrfur le tard fans é ttc bicn fum , 
Car on dicque Paris foifonse 
De certains Garnémcns dont Tcfprit fcclerat, Il 
Faitroirque l'hommc meni , quand il of c bic« 
dire , 

Qu'en ce «onde il n'ejl rienie plus Uro„ 
Puisqu-entrc Ics larons luy.mcmc il cft lepidi 




la fccond lieu, défiez-voui 
I fc eeruins finauds de Maroto 
j^oc la Cout eli toute reroplie. 
11$ fjavent par un feint difcouri 
flirt UféUide Vihurs, 
Hjisfotcftceluy quis'y fie- 

A i D (iqucnous, les Courtifans 

Cut des ongles les plus piquans , 

Qui tous dreni du fang lorfque moinson y p«te k 

Si jamaisilTOUsarrivoic 

De receroir pareiUchet , 

De ce rusé Matois chàticz l'Lnfolcnce : 

your l'empécher d'y revenir , 

C'eft làl'unique & (cui remede , 

Hàtez-vous donc de le punir , 

Vn Chat icb»»H crvnt ftsu frtldt. 

Quand vous fere* quelques marche* 
Arane que de ftndri la Cl»cht, 
( tyoyez , vifitei, épluchez , 

1/ n»ck*ttx. i**>#> .comme on dir, Ci*t tu fttht 

Enfili fi vous tous mariez > 
Prenci une femme bicn fage. 
Quevois jeì Moaficur vous riex, 
Ouy, oiiy, prenci fc»mc bica fage , _ 
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Celle qui nel'cft pas ncgligeant fon menage, J 

l * ! lf' *U,r U Ch*fu fr*m„gt ; 

Et c'eft le p!u s f otlvcn: quclqilc c , at « dc(u J 

Mais corame a choifir une femme ' ** 

Vous nercflbnrc ri CB qui vous preffe fi r onM 
Som la cendrc laiffaar aflbupir vótre flàme »ì 
^''veìllex.pei„t U Chat jui i tr t. 

Mette» donc bicn dans vótretéte 
Ce que voiis préchent mes avis i 
Et croyca qu'il n'eft point de bète 
Q." tous chcriirc plus que Rcmin^nth. 
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E P IT RE 

A MONSIEUR 
pE LA FON TA INE: 

Sur ce quii tàchoh de fé roflbuve- 
nir de quelques poèfies que Mon- 
fieur P*** luy avoit brùlees 
pendant une maladie. 

O I N «Tetre de l'avis de « Do, 

fteur Bigot > 
Qui Et paflei par le fagot 
la plus charmans fruits de la vaine ; 
te foùticns, eber de laFontainei 
Que ccDofteurfutce I> . . . 
Atee fan LatiBn-eftqu'iui fot. 
En effetquels ctoient Ics crime! 
Que pouvoient produìte tes rime», 
Cgatcnoicnt-cUcsdcsciieur» ^ 




'* 4 * f I T K E s 

^-^o McsbonnwM<Bijrj) 

°«Ionvo 7 oirdV esnjtutc 

^-^ro„ be3aportr3it)charmé 

^-^a llspou , 01 ,, cn<1 , fcndre 

* tJ A «nour en Origim, 
£ft -'iconv aincud . tcre/ . c 

'«««mcttreaufo, u 

^gn=dcrouff rirJcjour> 
^oi t ccrc reduitCnpou(Ire> 
^^droitq U eDic„d cfafeudre 
^ncancit t0U t l'Univcrs 
Aufonddcp,,,,^^ 

EtJ °Aroit quc J 3proyidencc 
Io ">dccond amncrfespJaii;rjj 

*Wdc violcnsdefirs 
Atou t J„c<rursdc Jc connoto', 
C'tfiujqui co B fcr T cnó«cctrc t 
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fcft lui qui nou* ouvre l'efprit, 

j n u n mot, e' cft le plus doux fruU 

Qu'on pulite goùter en la vie , 

C'cft par luy que chacun oublie 

j, cs maux doni il cft acablé -, 

lt lotfquc l' Amour eli reglé . 

B»eft un bien doat la jo'diffance 

jj'eft point une mortele ofence. 

le fs*y 1 U P* 1 " Ètrc un g" n( * raa k 
£ t que quaod un efprit brutal 

te porte hors de fes limitcs 
Qa'ilpeutavoird'étraiigcj fuite». 

Maistcs contes guais & plaitaui 
£n quoy font-ils li malfaifans ì 
AproUYent-ils pareillcs chofes ! 
Non fans doute 8c parmi les Rofci 
Que tu fais toir ètre en amour, 
Tu monftres l'épinc à fon tour j 
Et pout reprimer la manie 
D'une amourcufe ftenefie , 
TonLivre cft peut-étre meilleur 
Qae les difeours de ce Do£teur. 

Tàchc àie tirerde fa ccndre, 
Afin qu'un outrage aufli beau 



ÌCd 
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r^v^tonnomaudcUdutombcaa, 
Ounuln'cft cicropt dcd^ccndrc. 



OU LE SONGE 
A MONSIEUR 
DE LA FONTAIN^ 



? Avilirtachatmanteveia^ 
° ut " que jc chance a, i 



£tfp, y HreenlcttrcsmoaléM, 
Ì'»J quelquesgoùtes avalées 
Dccettceau q uif ort( j u Rocher 

OuPcgazefcfÙcJucher. 

Or quoyquc ce ne f ùf ^ ca fonge ^ 

Si pourtant n-cft. ce point menfoagc, 
A peine afois-je eneor quinze ant, 
Pn feize au plus, fi je ne rnens, 
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j^s qu'unc Dime des plus belles , 
»( du nombre des imraortelles» 
Uc fit voir le facrc Valon , 

pomicile d'Apolloa, 
L des ncuf lilles de Mcraoire , 
fCette Dame avoit noni la Gioire. 
| Mon fils , me dic-cllc , voi-tu 
f Sortir de ce Rochcr poiniu' 

One belle & claire f ontaine , 
, Elle fc nomine l'Ypochrene : 
( E: c'eft dans elle que tous ceni 
o»i de moy fonc bicn amourcius 
| Yont boirc pinte fur chopiae i 
k Sans allet à fon origine , 
, De peur de te caffer le coù 

Tu pourioit boire tour ton foù 
„ De cetre móne eoa qui s'amaflc 
„ Tour au plus bas du Mont-Parnaffe » 
„ Mais comme elle j forme un maiaij, 
„ Outre que fon goùt cft mauyais , 
w Elle n'eft qu'un cpais melange 
„ D'ordure , de bouc X de fangc. 
„ le *ois , luy dis-je , bien des geu 
'„ Qui fc defaltcrcnt Acdans » 
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,,,efle0n » Jen5 " a «-fii*.rc pr i c . eUc 

» ABffi «fcKgatt6M ccmilc, 

.,Ecaontonf a ictres.p« decas ' 
«•^^«"«Jtt'apréjle trépaj. 
„ Il faut d'une peniblccourfc 
», Allcr boire; n f qu -if aftìurcC) 

Si '«tc m affranchi tonno» 
» De lagueule de ce glouto» 
..Qui roage le Marbré ac U Cuirre, 
•» n «*raf q«'wiocceUe« line, ' 
.» Quoque fair d'un «inee papier 
». De ce grand vilain Briffacier, 
» fc$<«ter Ufaia canine, 
•.Commcétant «ne ce uvre d ir;Bc . 
»» M ^P««lafaùeUfa B t, moilfi , Sj 
».Nepoint neglig Cr m cs aT ; s . 

Ced.fcoursfaicqu'en-numemoixc 
raytoujoursretenu.la g i oirc 

Me conduilic au faine Valon , 
Où lon Toyoit Maitre Apolioa 
Qui diftribuoitdcsCouronnct 

Adeuxou troiimileperfonne,, 

De toutes fortes dcpaii. 

*4imZtouj C c$r«cjEfpri M 
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j { (C rcconnus , jc le jurc , 
* ut concie Marot Se Volture , 
Acompagaé ^ c Sarrtzin , 
g ( Scarron ce grani Badia. 
jj peu plus loia affis fur l' herbe . 
j f T ii auitt le grand Malherbc 
j tft le roux d'un Vers chicanant * 
face fon difciple Racan. 

A coté Corneille & Racine 
5 e fiifant affez froide mine , 
5,; regardoient d'un crii jaloux » 
joileau qui f« celuy de tous 
pone j'cùs d'aborc 1» connoiflanee , 
Me fit ioii le Canron de trance , 
Où je tìs les gens cy-deflus , 
Et noinbre d'autres que j'ay tùs , 
Ann d'are plus laconique. 

Bendine qu'à les toir jc m'aplique , 
Chofc qui ne m'ennuyoit pas , 
la gioire ine pnt par le bris , 
Et me fit tourner ters la porte , 
QucMercurc ave* une efeorte 
De Satiriques tous armez 
De traiis Ics plus cnvcnimez , 
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Défendoit aux méchans Poctej 

Qui ne difcnc que des fomctcì ; 

O Ciel ! que leur nombrc croie grtnd, 

La gioire qui marchoit deranr. 

Et que j'avois toùjours en vùc 

Fcndanr à peinc Icut cohue, 

Mcmpècha d'cn èrre ctoufc. 

Chaeun d'eux paroi/Toit cocfé 

D'une coefure à leeone , 

le tcux dire d"une Couronne 

Gomme celle du Roy Midas , 

Panni ccujc-cy, jc ne mens pas, 

Plus de vingc crioicnc cn furie , 

Qu'ils ccoicntdc l'Academie, 

Ec qu'on devoie cornine à Paris 

Lcs mettre au rang des beau* Efprit» $ 

Encendanr parler de la force 

Mcrcure entrebailloic la-porte , 

Mais Ics yoyaiit fi bicn coefez 

Il la refermoit à leur ncz , 

Ce qui rcdoublam la nife , 

Eit fairc une te Ile uiice , 

Que le grand bruit me r<5vcilla : 

Au Ciel la gioire s'cnvola , 

Et maudiflant U ciicric , 
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, m ; t Eni ma térciic, 
g ttouray dcdan» mon Ut 
t une & de" aprcs minuit. 

Il EPITRE 

A MONSIEUR 
pE LA FONTAINE. 

E rois bica , chcr de U Tontaine , 
Quc jc pcrds mon tems &nu pcinc, 
En te ptiant de m'envoyct 
One ctinccllc da braiiei 
Qnitcfidedans tapoittine, 
Etpourmoy Ufureur diline 
Quia fifouvent agite 
DemeuredanslViUveté. 

Si tufjavois pourtant l'eftime 
Que jc ferois d'une amie en rime , 
Qu cn mafateut tutracerois, 
Sjnsdoutc tamcVcnYoycrois. 




Oiij.par Apollon, je lejure, 
Sins craindrc de faire un parjure , 
D'elle je ferois plus de cai 
Que de deus ou crois eens dueaj , 
Q.ue des fareurs d'une MaìtrelTc , 
fùt-ellc Marquifc ou Duchcfle > 
Enfia ] e la prefercrois 
A tous 1« plus excellens me» , 
Comme aux Vins Ics plus deleftablci 
Dont on feri les Royalcs tablcs , 

Et pout te le mieux aflurcr , 
le reux bicn encor le jurer , 
Ta Lettre me feroit plus chere 
Que l'Or , I-Amour , la bonne-chere, 
Trois chofes qui dans ce tems cy 
Des mortels font tour le foncy , 
Et que pcu ne troqueroienc mie 
Pour la plus belle Poefic. 

Quand à moy qui eonnois le prix 
Et la valcur de tcs Ecrits , 
Afin d'y voir mon n«m paroitre 
Volontiers jc cefferois d'erre 
En la place d'un Malroticr, 
5f arant cn ce rie he mcricr , 
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p'écrc un nomine à bonnc fottune , 
jgit de la Blonde ou de li Brune , 
Enfio d'ette daus le cerdcaa 
A [croplir ma pance à gogò 
pcs mets qu'on fere au Roy de Trance. 

Ch« de la Fontaine , je penfe 
Qa'aprés un fi fincere aveu , 
Qui ne fent point du tout fon jcu , 
jjy l^£&ion Poc'tique , 

m 'cnYoieras de ta fabrique 
p es Vcrs^que j'eftimcray plus 
Qu'ttnc bourfe plcine d'écus , 
Quc la table la mieur fervie , 
fcquclcsfaveurs de SiWie. 

Si ruteux y mettre mon nom 
Tu nas qu'à rimer à Dmrn*». 
^isen mon calcul je rn'abufe 
D'ofcrcfpeteiqueuMufc 
Wacordc une tdlc faveur , 
Chet la Fontaine en ce malheur , 
Ecris-moydumoinspoutmcdi" 
Quc tane me yeux pascerne. 
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E P I T R E 

A MONSIEUR 

MAUMENETJ, 

Pour luy demando: fon avis toiu 
chanr le ftile auquel je devois 
m'apliquer. 



Kjpgpl H E R F "ori de Calliope , 
W C ^7 P our 1 ui Peg" 6 ga'ope i 
jgggfgàg, L «y <3»'' ^ (aie epe xcculcr , 
Ou plùtét & c'cft mieux parler , 
Qui n'avance ny ne recule , 
Non plus qu'une qu'inteufe Mule , 
Lorsqu'cn depie du Dicu Phccbus 
Un gros lourdcau monte deftus. 
Toy , dis-jc , pour qui le Pcgaze 
Iroit jufqu'au haut du Caucafc , 
f ais n.oy Càivoir Cnceremcnt 
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e J (itti me parler Nonnina , 
jjfarcectc mèrac Monture 
i l'Exemple de feu Volture , 
j c dois allerun entrepas 
Comme qui ne fc preffe pas , 
Oa fi j c & oiS * ton ciemplc 
Poor plùtòc arri ver au Tempie 
pe la gioire fi haut place , 
ft\\a comme un Couirier preflc. 

j 4 is moj fgavoir jct'cn conjuxc, 

Quelle doit étre mon alùre , 

pe craintc qa'indeterminé 

Corame un chicn mal moriginé , 

Apt és deva liéyres je ne couic , 

EtU difgracc jc n'encoure 

Pe CU que le ProTcrbe plaint, 

CT9CTSCT9 

r f 

K ij 
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EPITRE 

A MADEMOISELLE 

BERNARD- 

A ve z- vous bicn, Madcmoift^ 
le, 

Quc mainr Rimcurcft c"tonné 
Ec ciniche a vousfaire querelle 
Sur le prix qu'on vous a donne. 

Les uns & ce font Ics moins fages , 
Voyant vos Vers plcins de brillane , 
Difent qu aver quelque Galant 
Qui vous Corrige vos Ouvragcs. 
Poarmoy jc penfc qu'ApoIloa 
Et le Calant qui vous infpire , 
qui produit fous vótre nom 
Lcs beaux Ouvragcs qu'on adraire 
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Quclqucs auttes prcfqu'auffi fou« , 
pjf cu t quc parmi Ics quarante 
y aflS cu avcz tout au moins ttence 
jvì fc fcroient battrc pour youj. 
lUis d'un cc " c iupcrtincncc , 
tjj iutcuts , s'ils étoienc connus 
jdcritcroicnt en penitcnce 
'n'èire euxmémc rres-bicn battus. 
; y i]à Ics Oifcours que l'erme 
fjictcnir à vos Concurrens , 
li que ne ticndrois de ma rie , 
Quand jc fcrois des mécontens. 
I: clugrin que j'aurois dans l'ame 
D'ette vaincu par une femrne , 
Se rcdttiroit , fage Bernard , 
Nonàfaire le Goguenard 
Par des difeours dignes de blàrae , 
Mais * 1» fiutante Epigrame. 

L'efprit des hommes diminue , 
£ t fi le fexe continue 
Arcroporter fur eux & la gioire Se le 
Malgré la loy qui l*cn dépoùillc , 
Le Royaume des beaux Efptits 
Pourra bicn tombei ca quenoiiillc. 



SI» 
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E P I T R j 

A MONSIEUR 

BODLN; 

ADVOCAT 
EN PARLEMENT. 

( i Nj,N iVW.-on che, lodi., 
t-L'OuvragedeJaDcmoifcHc 
. . ? Qoc j-avois traiti de Divin , 
que fon Aatcur de dixiéme Pacelli 
fAcademie cn le jugeant 
Digncduprk&de 1» gioire, 
Enfi: un Elogc fi grand, 
^ C ^ fus .ÌclW,afie 2forpourlceroÌKi 
par mes ycux voyant aujourd-huy 
Icchantc la Palinodie, 
EtjcjwcqwdcinaTie 




S A T I P. t Q_U E S. 

•cx»lteray Ver s far le rapott d'autruy. 
Oùj , jc l'arance te Vote dire 
A nos quarante beaux Efprits , 
Qu'ilnc falouqueffaToir lire 
. f juget que te» Vers meritoicnt rrùeux le pr*. 
Mais en blamant leut troupe emiere , 
Ah ! fans doute je me méprcnt , 
La fcttle troupe Ictonierc 
L ionne cet Arrétfi contraire aubon fens. 
f oBtcnclle pour fa vertale 
Eprisd'untendrc fentiment , 
Aftbienfait par fa Cabale , 
Le,l«g* pour elle ont eu des yeux d'Amai 
" , Comme Paris, ce galant hornrac 
Mcprifantlunon&Pallas* 

Pour joiiir de fes doux apas , 
Afichctc Verni* a &U tomber U Pomo*. 

Q^adàtoy.cherArni.quin'espointuecoefé,. 

Si ton merito cft«oufé. 

Ce a'cft que dans la chambic baffo , 
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Et bien raieux quc n'a die [cai Kcine duP. 3 

Tu pourrois dire cn ta difgracc 
Quc tcs Ve» ont yaincu s'ils a ont pai tr i^ H 



* AllMfnnìunVtr, de M*i tm »\C t lL m 

L'cTroy qui Ics faille leur epargne t « trai» , 
Ih foni Taincu«,gtand Roy^'ih ac font j cflit 
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BPIGRAMES 
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CONTES. 




ODE 

A MONSEIGNEUR 
H DUC DE CHAKTRES. 

N auttc d'un Vcrs magni fiquc 
Chance» ics faits gloricux , 
Etpout Chautms Vittorio, 
pren draUTrompeicheroìquc. 

U te peindra dans Ics Combats , 
Meme en ta naiffante carriere , ' 
CoUTertdefang&dcpouJTicre, 
Méprifanu l'horreux du trépas. 

Aftif & plein de tigilance , 
Intrepide dans Ics hazards , 
Donnant des lecons de vaitlance 
Aux plus vieux Difciplcs de Mars. 

Eu&n m«ntrant par ton courage , _ 
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Et par Aes Exploit: inoiiii , 
Quc la Taleur derance l'àge 
Aux Hcros du Sang de L O U I S. 

Pour moi dont la Mufc badine , 
Ne peut prendre de fi hauts tons , 
le vanterai dans mes Chaafons 
Ton air galani , ta bonne mine. 

L'eftime que l'on a pour tot 
Dans Ics plus fameufes riiclles , 
Où tu domines comme un Roi 
Sur le cceur de toutes Ics bellcs. 

Sur toi dans ce Bai * li fameux 
Ellcs jetterent plus d'ceillades, 
plcines de flàmes & de feux , 
Qu'il n'j parar de Mafcaradc» 

Ce beau Scxe dout la ficrte 
Aux Amans coùte tant de larmcs , 
Au premier afpcft de tcs charme* 
Se feutit plcincmcn: dointé. 

t« ** 



Crani Prinee , par cette Viaoire 
Qui te rcnd tant de c<rur$ foùmis , 
Tu ne t'aqu'tets pas moins de glorie 
(jii'cn domtant no» fiers Ennemis. 

Que fi tu ne vew pas m'en ctoirc , 
\t t'en donnerai pour garant . 
Quinault de galante merooire , 
pliant ainfi d'un Conqucrant. 

VBmt iHiUGUiriilfO» 
Ct itti l» Ghiri nmmmté. 
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ODE 

SUR L'E T I 
A MONSIEUR L'ABE- 
LE SAINT CLEMEN 

NPlNicsN^gesfontfondu», 

I*s torrcns fc font écoulcz , 
Et d'hirondtlcs rcvcnucj , 
aus ac nouTcau fonc pcuplez. 

I*s Zeptirs chaflcnt la froidurc , 
I* Roffignol parmi lei bóis 
Faitdrfja recentir fa voix , 
Etnousannoncc la yerdure. 

Cip** 

L'Aurore qni rerfe des pleurj 
Tous Ics matins cn abondance , 
Faifant germer chaque femence , 
▼a faire ienaìtrc Ics flcurs. 
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Ce changement , qu«i quagreable , 

^ptés une rude faifon , 
jjous cft une ttifte lecon , 
^•ic. bastouicft vatiable. 

L'année ayant fini fon cours 
fn coinmenceaufli-tòtunautre, 

/lu lieu qu'ayant fini le nócrc , - 
Mon cheiAbé,c-eftpout t oùjourt. 

Arons-nousatteintlavieiUeffc, 
nn-cftplusponrnousdcPnntcms, 

0n ne peuiwpd" lctems 
B-ttneaimableecycncjeuneffe. 

Eft onnobk.ncl'eft-onpas, 
TouteftindifeitKauxParques, 
Et lciBergcrs fc IcsMonarquei 
Vont à la more d'un mème pas. 

Unhommeétendudansla biete 
Eùt-ilfaitttembleil-Univets, 

DcTient la pàtuic des tets , 
Etn-eftplusquunpeudepoumere. 
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Tont Pabandonne en cet inftant, 
Sa mcmoirc o'cft plus qu'un fonge , 
*t l'avide Heriticr ne fonge 
Qui (e Ciìfii defonargenr. 

O Mort enfin tu ne Ini laiflès 
Des tréfors qu'il aroit aquis, 
Que ceux dont il fit des largeflc» 
Pendant fa tic à fes amis. 




ODE 

SUR L'HIYE.R 

A MONSIEUR. 
LE MARQUIS DE**' 

j'A Nége eoune les montagne! » 
Chci Marquisi dé}a l'HWea 
l ;Dcpouillant nos kelles Campagne» 
N'y laifle aucun atbrifleau t«t. 

Bien-tòc un apre Ttnt de bizc 
Ciaf ant la fuiface des eaux J 
Mousfctafur la Scine prife 
/Uler feus Poats & fatvs Bateanx. 

Il n'eft plus d'oifeaux de paflage » 

IU ont tous trarersé les \/lcts % 

Et les auttes de Icar ramage 

Ne font plus xcttnùt Ics ai». 

ti ■ JM - 
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Let Bétesfaufcs, file à file, 
N'ofant plus tenir Ics guetets , 
Vont ehoifir un plus fùr azile 
Au food des bois & des forétj. 

Ceux ^ui des étrangetes plages 
Noutalloient chcrcher les tréfors* 

Ia tempete&les orages 
©cmeutentoififsdans les pon» 

le Bergcr ne fcachantquc faire , 
*e tapit fous fon pauyre toit , 
£t prés d'ane ieune Bergere 
L'un fait l'amour & l'aucre boir. 

Marquis , faifons la mérne chofe. 
Ke forcons point de ta inaifon , 
Et dans une chambre bien clofe , 
Bxùlons des fagots à foifoa. 

**|» 

I* Dos au feu , le Ventre à table, 
f uyant le difeours ferieux , 
Faifons une chere agrcable , 
tt fur tout beuvons du Tinrieux. 
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Ayons a?ec nous qucl<jue belle , 
I ptu fiere & d'agreable humcm , 1 _ 
Isions , folacrons avec elle , 
Ijins ttop engager nótie cccar. 

pendant que noas forames en àge 
| pc pouroir goute: les plaifirs , 
I jlfauc incette toiu cn ufagc 

I pou£fr" s k 1,:cftOS<lcfltS * 

Toatce ^'o» àU J. U »»«c .ade 
fnti in,chcrAmi,noa»mieD t , 

' cblC aadenous eftdanslc monde 
< , oatpI endie le tems camme iWient. 



li* 
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ODE 

S ^R LA MOR T 
A MONSIEUR CANTOl 
Pi-étrcderOratoirc? 01 

[E LAS .'quel cflnótredcftin, 
l^nótrcTice/lpeudechofe, 
, «eft cornac de laRofc, 
QiupaffcdufoiiauM«ia. 

I^pietény lafagefTe, 
Ckcx Ami , a'arrèteroftt pas 
lamaladie&Urieiiiefl^ 
Qui nouj conduifent au trepas. ; 

*a raia par nos cri» & noi iarme» 
Nous laffbn, i M Ciq^tous 1« jours, 
Atous nojcris&oosTacarme», 
Usoaticfolud'èuefourds. 




Lfqu'icy l'oan'aTÙ perforine 
Lpt ia ttibut de U More , 
In Houlette 8c la Coutonnc 
, e n cela le mérac fori. 

p e rien il ne nous ferrir» 
^voir évlté lenaufrage: 

le porr corame daas l'oiage 
; a ebacun de nous perirà. 

te Bourgeoisle plus pacifique 
p, os fa maifon loin du combat, 
tl l"Artifan dans fa Boutique 
jjeurent ainfi que le Soldat- 

Chaque moment fait venir l'bcure, 
Où nòtte ame quittant fon corps 
|p commencer fa demente 
Dans le fombre fejour des Morts. 

lemme , Enfans , Parcns, 8t Patrie 
H faadra tout abandonner , 
Sani efpcrcrquencettcyie 
On puiffe jamaisretoorricr. 
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Eu/fioris no*s de tome l'Europe 
lei riehefles & Ics tréfers , 
Qne nons en rcfte-t-il alors , 
-Qyuji ctille drap pourcnyclope » 

ODE 

A MONSIEUR *** 

E hais des grands fcftins l'i nat ; 

abondance , 

' aimc mieux ne mangcr qut d- u 

fimplc ragoùt , 

Ccs morecaux prcparez avec tant de depence 
Ne me donnent que du dégoùt. 
*e*^« 

Ami , fais nous fcrvir tor. petit ordinaire ! 
Etfanscherchcrcnvain deces mets pretieux 
roanc-nous pcu,foi sg ua 7 ,tu ne fcaurois nousfeia 
Unrepasplus delicicux. 




ODES- «J* 

LODE 

L MONSlEUfc***, 
| sur la Mortdefonfilsunique: 

€» N, Un'eft P «>nt bonteux de rcpe~> 

dre des larmes , 
Lort^e d'uà ch« Enfant on déploc* 

^uet^td'agremens* de charme, 
M oni P C defendre la roort, 

^enfant rne.eUlcuxaufonudubcrceau, 
Edd-ncplong^anslcstcncbres 
Dcl-afceufcnnu du combeau 5 

Lue VracitédontbrUloU fon genie, 
M^raresulensafonigeinoii.s, 
Softtpout jamaisavecfavre 



Ainfioynnfongeévanouis. 
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Qui ne ferole touché d'une more fifuaefte , 
Mais hclas ! chet Ami .qu'elle totcke , e ^ 
Puifque c'eft tu arrèt Celcfte 
Tous nos regrets font fuperflus. 

mm 

Le Cicl qui l' a repris dans un àgc fi tendre i 
Ne Tous VaToit ?l èté quc pour quelques morneor: 

Touthomme fage doit s'attendre 

A de parcils évenemens. 

mm 

N'eft-il pa$ jufteenfin qu'au temi la douleur ced s 
le fouveair du mal ne fait rien que l'aigtir , 
La patience eft le remede 
Dcs maux qu'on ne ffauroit guerir. 




ode. 



O D E S. 



M7 



m» ss» ^JLil 
usasse 



ODE 

S UR LA BAT AULE 

DE LA MARSAILLE. 

Poitf le Prix de l'Academic 
d'Angers. 

E m o i N de certe Vi&oire 
Que j'enrreprcnsde chantcr^, 
Mufe dans toute fa gioire 
Vien-la raoy reprefenret 
Payorable à ma priere , 
De l'éclar de ra lumiere 
]e me fensdéja couvrir, 
Et puifque tu m'es propice 
Sans perdre tems dans la lice , 
le me hàicdc coutil. 
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Plein d'un efpeir plus frivole 
Que ccluy des fiers Titans , 
Prince , devant Pigncrole 
Tu ranges tcs Combacaas J 
Du Monarquc de la France 
L'-auguftc & rare clcincncc , 
Ne fcrt qu'à t'enfier le cccur : 
Mais pour punir ton audace , 
Mon Roy las de fairc gracc 
Prcpare un foudre vangeur. 




D/ja fes Troupes Gucrrieres 
A qui l'ardcur des Combacs 
Donne des aìlcs legeres 
Arance™ vets tcs Etats. 
A leur aproche ctonnante , 
Si contraile à ton attente , 
Ton cceur eie faifi d'efroy , 
Ainfi tei yoit la tempcte 
Tout i coup prés de fa téte , 
Qui la croyoit loin de iby- 
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Pour difliper cet oragc , 
Loifqu'il n'cft plus de faifon 
Tu rapelcs ton coaragc , 
Sans rapcler ta raifon. 

Contrc une invineiblc armée 

A te vaincre acoùtumée , 

Ton coutioux te fait voler , 

Et banniflant la penfée 

De ta difgrace paffee , 

Tu tas la tenouveler. 

Catinat s'ofre i ta tue , 

Tu fremis à cet objet , 

Et ton arac fufpendué 

Chancelle dans (on ptojet ì 

Mais ceft en vain qn'ellc belile , 

Danstes rangs qu'un trouble agite, 

Nos Guerriets ont penetté, 

Itlear démarebe hautaine 

De ta détoute proebaine 

Eft un ptefage affuié. 
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ms 

II» attaqutnt de l'Empiie 
lei Cuiraffiers fi Tantez 
Et pleins de l'orgiieil qu'iafpixe 
Le tain titre d'indomtez. 
Malgré l'étoffc fi dure 
Dont cft faite leu armure , 
It yois ees grands corps pcreci , 
Et Air Ics fanglantcs hcibei 
Ces Colofles fi fuperbes 
Sans clpoii font reoTerfcx. 

D'une invinciblc cohorte + 
Ricn n'atréte Ics iforts , 
It chaque coup quelle porte 
Acroit le nombre des Mot» , 
Tel que Cuìtì de la gréle , 
Un vene fougueux pclcmcle 
Abat l'honneur des Sillons : 
Ttls ces Gucrricrs intrepide* 
Par leurs glaivcs homicides 
Diflìrcnr tcs Bataillons. 

»... 



O D E S. 

Catinai anime , ordonnc y 

Et pai des faits inodis , 

AITcitu Mais 8c Bellone 

Aux Etendats de LOUIS 
Toat ce qua poui luy d'cftim£» 
Ce Monaiquc magnanime 
Pcut-il ètte mieux fonde i 
Son ardeut an fcu l'entraìne », 
Aufl» fagc que Tutene , 
Auffi taillant que Condé» 

Déja la plainc cft conteite 
Et de moits & de raonran», 
lunette , mais jufte pene 
Pour qui foùtient desTirans* 
Princc to'» l'afreufe fuitc 
De ton aTeuglc conduite -, 
Mais quoy , tu ne mentenspasì 
Déja vers ta Capitale 
D'une teireur fans cgale 
Tu precipites tes pas. 




U*- O D E s 

Tour enfio par ton abfcnce 

Cedane au Francois Vainqueur, 

Pour cxcrccr fa clemcnec 

II fair tréVc à fa Taleur , Sj] 

Jamait on ne vit defaire 

Plus ampie ny pl„ s complete , 

Et tcs gros foudresdefer* 

Demandant un plus grand Maitre, 

Attcndoicnt ce jour pour ótre 

£n la main d'un Iupitcr, 

* Les dtuju Apàtrti. 

Avii fur t Ode precedente. 

TE Ialite a juger fi un Ouwage oà U t » en 
J fautes de conte- fair.a pù ètxc pfefer^ àj/eL^ 
fans uneextteme iniufticc. ' 

Si le Pru q Ue l'Academic d'Anecrs iA nn ~i 
S.eur *<in.™ } ^ aK g"ej££l 
juelnue rcputafon.je mc contenterò» d"y tiro 
yer k Leftcur:.»,, comme il eftdemeur/dZ 

c Contemplc, dici! et , pa r ,a„ t dc 

_ 1-* Hrr«j m : S n*. ime 

Defì»* M è- Ctndé te d,uhU e p,; /•„„•_, 
Que de fante, daas un feul Y c« sWurlS 



O D E S. 

jótnc . felon luy , n oni pas moins d'aideur à 

leur g ra,,< * Monaique. 
%mi U mime »rd.*r d»m U,j*uxf< r*m*r- 

C ce Chn. cft beau dans une piece heroYque ! 
Siene Menage apcloit cctte faconde parler un 
? lini.me , « Ics Acadcmicicns d'Angcrs onc 
f-ifoo de Couronncr un Auteur qui fcait f. bica 
■igon de leur l'rovincc. Voici une ncWc Mcta- 

' • $»*f*'t> P trit un P' u f 1 "' "" l ' 
i'tbitntit (ut fts fvfent v*Ur le Vùlturi. 
Ooabien ouy dire que le plomb volc.mais U 
•yaqucle Sicur Bardou qui air cu la hatdicUe, 
'Jdonn'-r des ailcs au l'oignard. 
' , „-cn diray pas devantage, ,'rfpere que Mon- 
} "i-Ab* M * * * qui a fair une Criuqae fur 
^cfadeKcceauflibien que fur celle de Made- 
gfclic Bernard fc refoudra a Ics donner teuies 

gens des Academtes de Paris & 
,A„U ne ferór P oin.|fàchcx d'y voir leursfets 
Conffer» bcrnez comme ils lemerirent. En a«cn- 
Satire dans tou.es Ics tornea , »o,e. « 
£„ct qui fair voir en peu de mots le CttaOoe 
£ Acaìemiciens luwaai.cn & Cabalcuis. 



SONNET 

E N BOUT S-R I M fi 
contrc TAcademie d'Angcrs, 

^DesVersdontLoiiifpourroitornetfoa... b u 
Prcférer dcs Ectits plus froids que dcs....G; a j e 

C'eit au vrai Laboureur enley .r fes Moiff e 

lt couronncr le Foiblc aux dépcns du..,. Roj,^ 

De plus.c'efl fairx afront à ce Monarque.... Anp 

Petite Acadcmie , écoutcz ces Leyot 

Vouscjui pour decider du prix de nos....Chanfo 
N'arez ni le cacar dioit , ai l'efprit aflez....)^ 

Au nomd'un Intfdant un Pcdant plein.. ..dorgù 
A roandié tos toìx , & brigué vótre .... Accuc 
Au credit le boa icnsn'a pù mettre de.... Dig, 

m i 

Mais on a de tos tourj dcmclc let KcIToi 

It de cent traits vengeurs la cenfure.... Prodig 
Sja^a voutacablci dansfes jufles.... Tranfpo! 

SONNE 
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Isonnet 

I E m BOUTS-RIMEZ 
I AU RO.Y. 

■ r U plus bel Or.grand Roy ,tu mctites un . Bulle, 
■L'In t'a vù milc fois.mcme au tems dcs.. .Glacons, 
Ipc Uuriers verdoyans fairc plus de .... MoilTons, 
Iquc celuy que la Fable a dépeint fi . . . Robuftc 

I On «loie à tcs hauts faits ce Monumcnt...Augufte: 

■ Heureux fi des ncufs Sceurs praiiquàc les..Lcco»s, 
Ito celebre genie cn fes doftes .... Chanfons, 
« Tc pcut reprimer auffi Taillant que . . . . Jufte. 



■ Entoy la Majeae fettouve fa«s .... Orgiicilt 
I Auxpetits c5me aux gradsiu fais un doux..acucil: 
I Contrc nosEnnemis eoa &aseft une ... . Digue. 

I 1 en-tót du fin Naffau tu romptas tes ... Reflbrts, 
m EtleCid quipourtoyfuttoùjoutsfi ...Prodigue 
U R«(crve «otre joye à de nouveau* ...Tranfporu. 
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S O N N E T 

E N BOUTS-R.IMEZ 
Sur le Princc d'Orange. ' 

r [ fagej 

^-jUilIaùmecnfes combatsn'cftpoint....Antropo. 
C'erti dire qu'il rrcblcau feul bruit du....ClairoiL 
Il n'eft bon tout au plus qu'à erudir au....Heron. 
faire au Cabinec un méchant .... Tripotagc 
•«*«♦». 

Dcva.ntLoiiis le Grand cornine le Roy du...,Tage, 
Sur terre il luy faudra joiier de 1" . . . . Aileron, 
Et fur mcr faire allcr la'rame & V . . . . A^iron 
Autremcnt il pourroit deineurcr cu ... . Otage, 
«**<--+ 

Ses Campagncs ne font que coirtfc....ambulatoite 
Où l'on donne des c»ups,mai$ des coupj de... 
l'ardoire , 

Exploits pourdire vray,dignesd'un .... Almanac, 

S'il ne meurt au plutót d'une ficvre....Ephernere, 
Ou qu'il n'aille habiter le nouvcl .... Einifphcre, 
U fera plus jo u é que Monlleux .... Pourccaugnac. 
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f SONNET 

4 N BOUTS-RIMEZ, 
W Sur lePrincede Vvaldcc. 



Uxembourg àllerus apouffé ce . . . Gavache, 
{piume faic un joiicur fa boulc dans un . . . Mail. 
I tón moins propre au cóbat que la Gcnt à.. Carnali, 
K'Jl ne fc mèle plus que de trairc une . . . Vache. 

ilfaut qu'il péde au eroe deformais fa..Ródaclie, 

: jj qu avee Ics Etats il annullc fon Bail . 

j/Epec a fon còte n'eft qu'un tain attii • . • . Ai!, 
pont il n'ufe non plus qu'un Cómis de .. Patache. 

m m 

ATantqu'ilaitrcfpritd'enótet le mor Fil 

On «curerà plutót l'origine du Nil 

A moins que ce ne fùt fur le coude quelquc.Oyc. 

Eocor fi 1" animai feaie dtfendre fa P«h, 

AinfiqucleTroycnfitfa Ville de Troyc, 

Apcinccn auii-t il un plumct de . . ..Chapc.iu, 
r N ij 



Ut 



A MADAME DE CHEVRi 
Grand-Prieure du Monaftere 
de S. Pierre de Lyon. 

Far le SUur Perachtn. 

DE toutes Ics Vercus porteder l'cicélcnee : 
loindre aux becutez du corps le cocut grani 
l'cfprit beau : 
Au langagc des Dicux unir fon clocjueoce u 
Servir aux lieux Sacrcz d'cxcirplc & de flambeat. 

D'un faint Palais, modelle en fa rrlagnificenee» 
Sìns pcinc , inccfi'ammcnc foùtenir le fardeau : 
N'ignorcr aucun Are, ny Languc nj feicnce , 
D'une illuftre Ycftalc cft l'imparfait Tableau. 
****** 

Souvent je me fuis plaint, que le deitin arare 
yoiloit a l'Univers un Miraclc fi rare j 
Mais enfin j'ay connu la jurticc des Cteux. 

-<t>i 

Des SouTrrains Decrcts la figciTc profonde 
D'un objcc fidirin lugc indignc le monde, 
Er refufe aux morteli le clief-d'aenvics dcsDicux. 




[ SONNET 

Lm bouts-mme z 

r contre l'Auceur du precedent 
Sonnct. 

LEfcsVcrs ma U6ftm«snoas^ e r...rcxcélcnc e 

IL à fcs LeAeurs : quc ce: endroit cft .... beau! 
:;i: n dc t )cuxde m ocsco^ l -....Elo< 1 ucncc 

pcfopcopieuMb. «nndre le . . • • 
[ Fre nd £ !unp6 P euxPh a buspourl»..Magnificence, 
jefaiic de U rime un ucs-pefant .... fardeau, 
rec hct coatre falangue , avoir peu de .... Science, 
j^fade Pcrachon * voilà le yray .... Tableau. 

A pollon de fon fai luy ">ùj°urs • • • • Avare, 
De £aroblables efpri» l'efpcce n'eft pas .. • • Rare, 
U cn eft à miUei fous la voùie des . . . . Cieux. 
MB 11 

J'ea concola chaque jourunc douleur.... Profonde, 
CatiUfont aujourd'hui cofondre àbien du..MÓde 
LclangagcdcsfouxaTcc celuy des . ... . Dieux. 

* it «f«ir«» firn» tres-inficid' , U lo»*nged« 
R«, , n tntrMtres rUicdittx.il mt cn mutf f* 
titilli , Pensée neuve. 



F A B L E 

Du Renard & du R a j^ 

f JN Renard prciTe par la faim , 
Paflant un jour fous une treille 

Vufur/atctcungros Raifin , 

Doni la coulcur écoic Terrneille. 

II crùt dabord fans concredit 

Eri concerner fon apccit i 

Mais ce Renard contoit fans l'hóte, • 

Car c.uclqucs bonds & faurs qu ii fit , 

*-a grape fùt toujours trop haute. 

Toutcsfoij cachant fon depit, 

Ce feroir, dit-il , grand doramage 

De la prendre cncore en ycrjus 

l^iiTons lamurir davantaga. 

Quand fes éTorts font fuperfluj 
Pour atteiDdrcicequ'ilafpire, 
Tout homme glorieux & vaim 
Mcprifcayec ùn fierdedain 
chofe méaie q U *il defiic. 



f F A B L E 

I pu Chien & de fon ombre. 

I ^Ertain jour un Chien fort goutmand , 

^/Ayant volc furtivement 
'<À p c i a chair chez une Bouchcre , 

youlut traverfer la litierc 

p ui aller de Tautrc còte 
'. j^detorcr enfùrcte -, 

Quindilfcfutrnisàlanage, 

*i pans Ics caux voyant fon imagc , 
j Jl crùt voit un auuc matin 
Commeluychargé debutili. 

fi jfpeft redoubla fa joye , 
i Cioyantà fa premiere proye 

! Eaa joùter une feconde , 
G Waislichantfon morceau dans 1 onde 
fourravirrautreaunouveau Chien. 

nfùtbienfotcìuandilneutruru 

pe ces gens Uoa voit un grand nombte 

Qui tour ainC que nòtte Chien , 

Qaiuentforrfourentun-rraybien 

routnecouiuc i ua P tcsfonombte. 



F A B L E 

^ U vieuxLio D)&dcsautresBétcj 
AMon/ìeur D £SPJUUux% 

(jNLionvigourcu.cnf, verte jcu„ cffc> 

^oi.p^aeérnou/Rjesong.esaclesdeats 

, SU ' :ffbÌCCtÌftcm «-cabléde v ieille/rc. " 

SaUtrCSaniraau ^oncilfù c latcrreur, 

'"^k'I^airxBoqueur, 
V-oien taiJt0urdcluyfa . rclacmeoicj 

^onrouf tittoutdcl . 0ursduLcopar 
^T,- d uchevaldus . ngc&du 

S« S JachcrI 3nioindtcparo]e 

^q"andiUi t(1 uerAnee nwuIutf . irc 

li s cena pourlors: ah -cheti re pecore, 
Q«oyq tte j e puiffe bi en encore 

T'en faire reperir par ma griffe fc nu d cnt , 
h à ^ ue !«= foia de m , VangC4B£e> 
Si jc te déchirois meme en ma dtfailLmcet, 
T u pcrirois trop noblcmcn. 



- tifi 
APL1CATION. 

^ Ce Lion pacifique à caute d'un t«*g age , 

■ebet DisiMAui , cfttonimagc, 
H j ( ptadoa cR reprefemé 
jj^s «He de l'Anc bàté ; 
I Cc f at dans certaine Critique,_ 
g Q ^il acute un chcf-d'ccuvre i fon gif , 
■ {tquia'apointdcfei Attique , 
I f fe trailer de fol au fublime degré i 
I Hais crois-moy.cher Ami.fans « metre e. colere, 
tfprifc envieux Lion ce jcunc * frane Baud« . 
■ Q ne meritc pasunfi noble Adterfa.rc , 
l( par lì tu rendrasVApologue compier.. 



T4 



R ° N D E A u 

A **»JemoifeHe Bernard „„ , 
Zander f„ n OuvrL P T?' 

"°»«mpor t élePriÌ Stu 

G «"e Pucelle. 
'«Apollo»,, je j ure&f . 

* «o» Ver, mor<1 , CrUue . 
Gente P ueclle< 
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EPIGRAMES. 

Il ?rix $»'»n denn» * M*dem*lfeOt Bernard 
canfa une fi grande Rumar fur le Parnajfe , 
\Ju »'y ,M P as iu fo H '* A * * * P"' tiéu • 

\Z(t plùgnv A'»* 1 ,elle '»i»fl' ct » M *" 1 tu Jl Mt 
\tO»--r"f^' Mademtifelle Bernard fit plein d* 

XfnK" > "hi * * * * *" * v>it milt f* is flHt ' 

L'on m"a die , llluftte Bernard , 

£t jc le fcay de bonne parr, 

Quc d" * * * la folie eft celle , 

Qu'avant la Semaine qui yìc« 
jl yeut faire imprimer un ampie Paraléle 

De TÒtre Ouvrage arce le ficn ; 

Ce fera fans doute à fa konte . 

Car le Public n'en faifant eonte , 

Dira plein d'un jufte dépit , 

Quc ce fils de Marchand Libraire 
feut bien vendte, s'il veut, des Ouvragcs d'efprit, 

Mais non pas fe méler d'en faire. 

IL arriva qu'ayant dit tette Vpigrame inni une 
ftmP'gnie , un Partix.an # *** «» M fi 
ttandMifi . q»'ie me vii tng'gta l " 
ftutes de fon Ouvrage ; m»is cet Ami le defendtt 
tvet taii d'ignorante ir ttpinittmi f «*l 
tsift» de luy die : 

Valfleurì fe fait une fète 
D'cftimwlc Poctc A *** 



if* epigrames. 

Et luy feul de Lauriers veut couronncr fa t é te 
Quand le moindre Grinuud li couronnc de f - 
La raifon quii en a du Latin je la tiie , 
S'mil'n fintili i*udet , 
En bon Francois cela veut dire , 
Quc l'Anc aplaudit au Baudet. 

MOnfieurde C*Ung, ,f. itfrtf<1He tfmb 
refluo» enfant imprimer fe, cbar.fj* 

ring dH.r*c< & de MMlberbe, rtmfe nee Up '* 
m^nbln Ameur, d, vaudeville, 4 -J V 
mex. ctnitmtcment vute lesfiens. e ' 

Coulange a grand tort s'il prétend 

Poui quclques Chanfonneres 

Qu'en doirc luy denner un rang 

Farmi Ics gtanis Poé'tcs , 

Tom au plus bas du (acre Mont 

Phocbus luy feroit gracc 

Prés du Cocher de Vcnhamoat 

De luj inarquet fa place. 

jp'tyj quelque thofe de bien trifte feur un Au- 
^teur de fe veir diche» dudegrétu quelque, 
bon, Ouvttge, l'MoientfUci ■ Cefi ce qui e fi r- 
»r# »mvt i Dclòjnc et f*m*x jiuttitr du Pk«- 



E P1G*AMES. «f* 

Si to* Phoenix, fui Usépaules. 

Tacita quelqucs coup* de R aulet, • i 

I N-eufaisdonepMincoptokble: 
! e!q ubcu t cu,c ft Ufor t 4unAu t curf a nsa tr ^ 

Pout une picee deieftablc, 
|Uoe c t aia t cou t auplasc 1 ucdcscoupsdca fl c t , 

^PansenWpcnsdcDdómeattend^ 
Dcn ou^a g ré m cnscn fa Picce nouvdlc. 

EdcTlateurgagéparavanccd.fou, • 
n^uxPieccsaveahcererpuunmodcle. 

L-Auduc«furprisdcn-cnc=ad r e 
Etdcn-yyouàcndcnouvcau, 



m E P I G R A M I S . 

Ato:c-dHePhccnix, uireittiiae ft ^ 
Et cWl toujour, ic méme oifca(i 

«<«o U tc 2 ccpc„d a n t lcspI a ifi r$delaviei 
Etani fi bons Comedicns , 
UÒTck cn pai, U Comeiie. 

Cwfc "rfr 

****** mHer f/crire 

Ltlevel fils d'un Bouxelicr 

Contre la . Coarfie a Éut un mauyais livre 
Qui nevautpas letclier, 
Et qn'on vend i deux liards la line j 

Puifqu'cn Veau cet Autcur fc r ou| olc habiilet , 
Il nayoiu qu'à f c fai« f a i re 
Un harnois par Monficm fon Pere. 



ITIGRAHES, 15» 

L« Jiunnt i*u» iU*ftn fui* »hfi f*rtm»l- 
1 ,,*i<i 1' ctUbtt M$litrt , rhonntur d* Thtatre 
lineo». Vngr.ni Prinre luy r.nlitbifplusdf 

'ile , frfr'U & * *» 1"'. '"yf?."' 

■Tnh»* " ntnve.H ^rtnet s Vaimerdis bi« 
irux que « fi" Mollcre V" 1 »>°" i, ' 3VOttc .- 

f~v£f»n tmr* d* l* ^ lndt Air 

Malgré la Paiqne 8c fa jaloìifc aurie , 
LjnPinceaudclicatrne redonne la tic , 

*'n& ' i e T0is encot ' * ians ce bcau p0Itwit 

On m'entendrois jouei mon rólc , 
' j; lc Pclntte aroit pù par un nouveau fecrer , 
Ain C que 1'aftion esprimer la parole. 

Ce Sizain , illuftrc Mignard , 
Suplée au défaut de ron Art : 
Molière y parie , 8c de ce grand genie 
Qaifcùt fi bien pcindre no» mceurs , 
foarfaire une parlante Stparfaire copie 

Il faloit joindre Ics deux Sccurs , 
La Pelature & U Poéfi». 



E p I G R A M E 5, 
/»« , eftremefemtU unptu 

Icy de Mezetin rare & nourcau procéc , 

ta figure cft rcprcfcntéc. 

La nature layant pourrù 

Dcs dons de la Metamorphofc , 

Qai ne le volt pas n'a ricn vù , 

Qui le voit.ayùtoute ebofe. 

\Af' tÌn tfl Un C »»«l"» ' U aeriti ; , m ,, 

t*>J> forte , ? „„ fvyj ce, Ver, i *n, beJL 
<l*, s e» eunntit romme moy. f J ** 

Sous le portraitdc Mezetin , 

L'n homme d"ungoùt ìffez fi« 
Lifant l'Elogcqu'on luy donne , 
D'ètre un fi grand Comedicn , 
Quc qui ne le »oit , ne voit rien , 
Et qu'on Toit tout en fa perfonne j 
Difoit : je ne vois pas qu'il foi( fi bon Afteur, 
Il ne fair rien qui nous furprenne. 

Monficur , 



IPICRAME5. tei 

D ficur , lui dif- je alors , pour le tirer de peinc, 
v oy«-vous pas bien qu'un difeouis fi flateur 
Eft un conte de la Fontainc. 

A V TRE. 
Pout le portrait de Meietin 
La Fontainc a fait un Sixain , 
fl ù l'on toit cct Aftcur naité d'incomparable : 
Si la Pontaine a crùla chófe vctitablc , 
]c n'oferois la garentir -, 
Haisjefcai bienqu'étant fortpon<5 ponila Fablc 
11 n'enragc pas poni mentir. 



LEj Vtrs quii' ti f*ìs p'nr Gueruril Y A^"l*™ 
**ui*urd-bui & « qui Vn doit li JUtf»« </«' 
St ei,e>It*H'*" •« Mtt'KVt*. naturili , il 
,fi flint àtmt(qui , & hwjutnt le f*rterrf. 
Tel parut Guetaidi fur la Scene Comiquc , 
lois qn"'l y vintremplit lcRòle d' Adequili. 
S'il n'cùt cn fon Mafque à la main , 
On l'auroit pris pout Domimi»*.. 



U* E P I G R A M E s. 

FS v'icipurUportr*, inf» mtux 
/he , jh, Mciur. ulUit voi 5rar *m»„ 
t r (.ai tnntr tn CArt de) fnr, 

Cec excelent Comedien ' 
Atteignitde fon Art ragrcablc maniere . 
Il far le Maitre de Molière, 
Et la nature fut le fica. 

«8» 

Q.udAftrcpcrver t & ma |in 

f " une maudite influence 
Empcche dcformai squ > nFrancc 
Od puiffe recùcillir du vin ! 
C cft avec ! jifon quo l'on crie 
Contrc la rigucur du dcltin ' 
Qui nous ótc jufqu'au Raifia 
De nótre pauvre Comadic. 

En Francc je ne vois peifonne 
Qui ne fc plaignc que f Automne 



EPIGRAMES. i*> 

Ni produic que tres-peu de Vin t 
jj S Comediens meme ayant perdu la Grange , 
Baron 8c le paurrc Raifin , 
Ne feront plus bonne rendange. 

f ut le monde fe plaint que l'annéc eft fterile , 
jt que fi cela dure on ?a mouiir de faina i 
Aliis Ics Comediens du Fauxbourg faint Germaia 
Ont plus fujet quaucuns d'en émouvoir leur bile ì 
Car n'ayant plus chez eux la Grange , ny Raifitt 
lem troupe ne pourra ferrer ni blé ni tin. 



Il ftritnnt *ux Cmeiieni l'nmbition de fe f*i- 
r , teinirt , ili fcntplaifir »u Public qui tjl bien 
Ùft ititi Vtir grM'ux. dnm dei uBi'uin qui 
/tv iéi*riitm**x fi tett iti : OH r gardt »uf 
t vtt pta'fir d*m dt> Efl»mpei ctux qui tnt brilli 
i»ns Iti Art & diluiti Sdirti, 
tnin faut-il que tt foit une mttn étmngtre 
' etti donni Uur Pertrnit *u Pub ic , J*i fe revttu 
tlijours qunnd t'tfi l'Oriti»** mi-nt <}-.» luy en 
hitunprifmt. Rirkelet forti di Utntm- manieri 
aue ceu* dmt Btilt'u p rie qui fe font i mronner 
)„ lt, miini de X*n eUil l'tft »»f> f*i' g'*ver 
ì Uti'ei'un ■■ »uv*i. r*m»i de L.ttrei . a » "* 
Vimfuientt dtfnht menu Iti r*n M b*i de /#» 



*«4 F P I G R A M E j. 

A quoi bon nous faire paciere 
D'aprcs nature Richclcc : 
CctOuvragc lcfait connoit te 
Milc fois micui q Ue f on Portrai^ 

MAk eny thngem* fu de ehofe, & in 
Ut deuxdernier, V,uU 
trtnve qu'il f*lih dire : ' '•* 

A quoi bon nous faire paroùre 
D'apri nature Richtlcc ; 
Celivrc pour un fat le fait affcz, connoitre 
11 dcvoic cpargncr l'argent 4c fon portrait. 

SI e* Crhique mpertincm fin» intenti j t 
turlufiner de, per onne, qui f„„ t P*hliq Htm '. 
éif*rr.M , ptttt» e ; m»u qu'eltr eft f* f B [; t . 
MCkltir aUquer dts perfinna de inerite r)}> U 
ttut Furetiere qui fa itergné lui qui éttìl f,il_ 
gne dt tinture. Ajre'etit que Furetiere eft rr.pri' 
kXhheltt finfulte , t*U t'.pelt Veliere baibj.n 
mortilo leoni. 

Dcpuis qu'Antoine Furetiere 

Eft ctcndudansla biere , 

Tu jafej comme un Pcrroquet ; ; 

Mais s'il é"roit cncorc cn rje/ 

Ce flcaudc rAcadcmje, 

Rabauoii bien ton ca^uec. 



t ™ ilio*!, 

I Cefi coatte tout droit «£ raifon , 
Lue nous biamoa, U Mort d'atoir pris Pcliflbn , 
Ufaloit cja'ilcùtcnvic 
D'ab^ndonnet cettevic : 
I & s'il n'cùt pasroulu décendte au fombre bori, 
Get Oracle de nótre lartgnc 
Kafoit.pour reavoyer la More, 
Qua lui f lire une harangue. 

. ^-^c^g^r'^UDecourcelle, 
Que la Mort avcugle «e crucile 
Ravitau Printcmps defcsjours, 
Qui mcritoient un G long cours -, 
Mais comme il fut doué d'un^ exttéme fcgefle 
La Mort le crùt affez agé, 
Puifqu'ilctoit avatitagé 
Du plus beau donde la vi^ffe. 



«« EPIC&AME1 

\ X ArtUl iìt peurUnt mi t,e tm,t - 

ti*« i.,f<mm„ m,l r é /•„•„' 
***** di Ut cuberà, U bUn J t , ve Jjjj 
Pour cacher ta vicillcflc aux yeux dc tout , c 

Agéeau moinsdc foixanteans , 
mis tu me ts du fard & prcnd$ u treffc bIonic ^ 
Eftu fai$ fanc cnfin que tu trompes Ics gens ; 

Mais le Cicl qui connoit ton àgc , 
Ht qui ne fùt jamais ni trompé ni trompeur , 
Par une promte mort deraa/quant ton vifage , 
Nous tirerà bicn-tót d'erreux. 

QV'lqut f t ncb»nt que l'tn ,i, i g i m r [ e r 

Philis tu domande pourquoi 
le ne fens point d'arnourpour coi-. 
La riifon cft que tcs mamellcs 
Te vont jufquc f ou $ Ics aitTeiles, 
Que ton nei crt des plus punais , 
Et que ta boachc fent inaurai* 



E P I G R A M E S. li? 

Te ctois d'ailleurs , ò vieillc Vachc t 
Fuifqu'enEn tu reux le fjayoir , 
Que touc ce que l'habit me cache 
Eft encor plas yilain que ce qu ii laiffe Toir, 

V"* E/i'- i eemme on le voit par U reprtthe ftu 
\j,*l,i*afait défOMVreitfago ge a-Jec b.au- 
(W /> d'ifr.n eri* -, mah et n'eft p i.une (be'* fori 
\ttrà*riva»h* fu'» ih il y * une V III en Frane* 
ù let femme- fm* gioire d'tvtirdes Gol*"- aux 
t „x mi re, de Itur Epeux. Ellel ne geùtent fa* 
■ U plaifir iam fa pefraien t'H n'ielate. Vn dr ree 
Juvrei Marti . lai dei GaUnterie, **t,éei de [a 
l,mme , luì ayant fair un Pro.tX.peur 'rime d'a- 
lui"" ■•fafèmme toute pnfrnniere qu elle éteit , 
.viit beau rup de peine * ta ber .fon cemmtrct 
t -*rfn Gilant \ e'efl * auife que je lui ti ri-jii 
, ti: Viri tour laremercier d'un Bennet de figuri 
itMarfeille , don e le m ..ve-t f*it prefent. 

Chacun veut galante Nanon , 
Dcs Bonnets de vótre facon -, 
Cat voos les fcavez fairc à peindre : 
I Yótte Epoux toutesfois ne «effe de fe plaindre , 
It yous fait un Procez pour l'aroir mal coéfc. 
Mais c'eft un Fantafque fiefe , 
E e qui la lète cft fbit mal faite , 
Ainfi que le ccrveau pctclus : 
Ccpendant avoùcz la dette , 
Ne lui faificz- yous point fes Bonaus trop pointw? 



Ut IPICRAMIS, 

CEux qui cennoiflent Iti femmts ne font pm j f 
l'Mvit d'un Medecin , qui charmi de 4t HJC 
ftl'ei feeurs , & ne ff*ch*nt luquelle ch»if r f ^ 
fiit quii xtuleit Ut épeufer teutet deux. Le} Mi. 
decim n'ont pus beuucmf de relipon. On frgjf 
quii y en * un qui ne fait pas plus de [crapule d t 
Vtir la mere fa la fille,qHe celui-cy enfaiftit d'j m 
feufer les deux fatun ; ce pendini la fette mine de 
ce dernier > n'engageeit aucune dei deux Beliti 
& ce fùtparltur ordrt quejefis cet Veri. 

Ma foi | Monficui le Mcdccin , 

Si far nous vous avez deficia 

Il vous faut changer de methode , 

Vousavcz l'air d'une Pagode, 

La tì-tc feule cn vótre corps 

Scmblcfc rnouvoir par rcflbrts , 

Le refte fcc & prefquc Etiquc , 

Eft cout-à fait Paralitiquc. 

L'Amour demandi: qu'un Amant 

Autre pan aie da mouvement , 

Etqui n'en a que dans la tete 

La fait d'Amour n'eft qu'unc bére. 




IPIC.RAMES. U9 

LE Mi.it -ii ihtquéi* cts Veri , y rifondi,- p*r 
un fSemi entitr »ù il n'y a-voit ni rimt ni rat- 
to ftltveytiifert (twuent cbet. lei Dtmoifelltt 
qui gariertnt fi bUn li ftcrtt. quii ne me feupftn- 
, fiAftint d'aveir fait /'E; 'ir*me . trio» dejfein ittii 
I l'tndemeurerlà & deiéùir incognito iu plaifir 
I le vttr l* Meieein en ta'.ere, il falut pouriant en- 
ttrtéponirt au (tcmeen cene %aniert : 

Tes Vcrs n'ont point, Makrc Clcmcnt, 

Ccc air noblc & ce tour charmant , 

Qui ffait flcchir Ics plus crucile: , 

On s'en mocjue dans Ics riiclles , 

Et jc fcai trcs-ccrtaincmcnt 

Que d'aucune des deux Nanettcs 

Tu ne fcras l'heureux Amant , 

Si tu n'as point d'autres reccttes. 

Au licu de t'ameufer à des Vcrs C pireux 
Tu deviois compofer des philtrcs amoureux 

Pour Ics faireboire aux Nanettcs ; 
Mais cóme fans le Cicl tous nos tforts font va'uis, 
N'invoquant plus Phatbus comme Dicu desPoctcs, 
Prie Apollon qu'il t'aidc cn Dicudcs Mcdccins. 

T 'A<t de falre de boni Veri etniuit raremenrà 
\_une gjtfte fortune . 6 »Tnj a guerei qut Iti 



i 



i 7 EPIGRAMES. 

tntuvMis Vcètts <fni *m«jft»t du hien ; Càrntìl\ t 
r*int efi m*rtfmuvrt , <y fin frtrt qui ejl enr t , t 
tn vie ejl trts-ri'he i d'cù xicnt tei». Cefi que / #/ 
tnauvaii teétes «nt d' nutre s t'Unì que celiti i, 
U Pcefie dentili fe ftrvtnt ftisr s'enriibi' ; il, fa 
tiient ftnrt*nt bien *if*s que l'tn etut qu'Hsdti. 
vtm Ir ur fertutu à leur efftitplAtòt qu'à tout 
tri ebefe , de minte que U Demtìfelle dont je vait 
parler. 

Dans ce fiécle maudit & malhcureux , 
Faire des Vcrs & rravailler en Profc , 
A l'Ouvricr produit tres-peu de chofe, 
Et de là tiene que Ics Autcurs font gucur. 
Il cft pourtant une Cloris en Francc , 
Faifantdcs Vers & de la Piofc auflì , 
Qui poflede groffe financc , 
Conimene pouvoir accorder tout ceci ? 
Pour moi jc crois & penfe qu'on doit croitt 
Que cene jcune Mufe enee rìccie indigent, 
De fon cfpric tire fon peu de gioire, 
Et de fon corps tire beaucoup d'argenta 

OVlre que eette T>emri r elle fm't de tres mtn- 
v*it Vergelle * er.(*re une fiu'J'fé de ptsrtles 
qu'on ne feutanifr ;tn*is ie frand babil ejl plus 
Juptifble dans lei femtr.ts q.-e da-ns Ics hommet. 
Vne femme feut parler fuferfi,ìelement de ttuttt 



EPIGR.AMES. 

te fin s rienne mtrque fini l* f*li* defn- 
' Itr f*i>i réftixitn. 

V*mo» petit Apoticaire ,, 

A petit corps , petit cfprit; 

Petit ccryeau , petit credit , 

Et tient fort petit ordinaire i 
C'eft un trai petit laquenunl , 
Qui bien prizé fetoit in (bmme , 
Ed toute ehofe un petit homme , 
S'il n'étoit un grand Babillard. 

LOn g e-?Urre & Viti» , 9««2«" f*gf*" 
uL f»vm fon, .neon d. gr*»d, *f«« 

le, Ancien, ,*tié, emendent fi b,en,& V* 
r,,m m don>é de fi belle, rem* r-M, ji» leu» O»- 
lr«ie, ; quelle tUojM» tr*i»8»» que celle 
7aZ . de The.'J, de Sion & de Wf,tm> Cu 
l^eursf.dev.ient^erde nous 
ee.AuteL , &U> devoie* l*f 
In meUre « «otre ( Mf « i V*}*»* f l »> 
\enie, Mìci ». f,igr*m* ** ^"'.^7.1 

Z*r »• fi» <» ( TT 



*7» E P I G R A M E S. 

fi*». Il me femble \u'il tu t été htmuctup v ieux it 

/# Influire uinfi. ^ 

Ce petit federar d'Amour 
S'ctant in : s dans la téte un joui 
Des'cxerccr aulabourage 
D'un Labouteurprit l'cquipagc. 
Puis vers le Cicl tournant Ics yeux 
Au Souverain Pere des Dicuz , 
Il tint à pcu prés ce langagc : 
„ Fais , lupitcr , que mes fillons 
, Soient rous cgalcment fcconds , 
„ Autrcmcnt par le Sùx & fon facré rivagc , 

„ e te jurc , qu'encerc un coup , 

>, le te fcrai porter le joug ? 

Q I l'Amour et fait fair* de fi gtnndts extrava. 
4. gemets à Jufiittr faut il s'éttr.ner qui Ut htm. 
mei faffent aufft quelqnei folits pour le mime fujef, 
lafable nout reprefenit ftrtftuvtnt Jumn ex grif- 
fe colere contrt les Amturette de ftn Mari ; au- 
i tur a' bui l'en v it pende femmei que les Calante- 
ries d'un Epoux ninhertt au dtrnier point ; .efen- 
dmt i'enay ttnnuun: qui (e contentane de railltr 
fon mari débauché le remi: dai» le devoir , et 
quelle neut p. ut é.te fa- fait ,fi ellt en fut ve- 
nues à de vio'.emes in r&ivts. M'ayant un tour 
prié de fatte quelaues Veri fur la mate. ai jt c>n~ 



faitt de/*» m*ri, fé luy t»vey*y ctuxty. 

Ne te fàches point chcr %*nnet , 

Si jc t'ofc dite tout net , 

Qu'ayant une fcmnac fi (age 

Et fi jolie cn mémc tems , 

Tu dcvtois raimci davantagc 1 
Et (oùmettie à fes loix tes feux ttop incouftaas. 
Quittcs le jeu , fourcnt il tcdult à l'éciicllc , 
Ou li tu vcux joùci quc ce foit avec elle ? 

A ce jeu- là l'on ne petd jaraais tien : 
Au licu qu'en fe joiiant à d'auttes qu'a fa femmes, 

L'on petd fon atgent 8c fon ame , 
Et l'on gagnc fouvcnt le mal quc tu t jais bica. 

U*, femmeqm n' tft peint empititi , &q*i 
d'ailliursifi[*ge ìt »t»* tcijiurs plus **prét 
d'un muri, quclqut brutti quii [oìt t q*t lew jij »*• 
le veut paro'ure aujft méch*nte qui luy i c'efl un 
Enfer qui U f*mille de deux perenti égtlem. nt 
vitieufis. 

Jcnefuis pas futptis d'aptendteqii'Haipagon 
Perfide , fccletat , infame, 
Ait ptis une gueufe pout femtne , 
Plus mechaate qae le Dcmon. 

t iij 



174 CHANSONS. 
Ceqni in'ctonne darancage , 
C'cft que ec couplc fi charmant 
Se reficmblant parfairement 
Ne puiuene faiic boa ménage. 

%Ju Jjjb : jfr <fy Jfr jjj ^ ^ | Jjl : ^ j^, 

CHANSONS 

à boire. 

DEpuis le matin jufqu'au foir 
Le Cicl ne fai fan c qu'e pkuvoLr : 
Par cui Deluge il eft à croirc 
Qu'il yeut noyer le genre humain , 
Chcrs Amis crcvons-nous de boire » 
U vaut mieux perir par le Via. 

A V TR E. 
A U fcul Bachus faifant la Conr, 
• *Nousbuyons la nuit & le jour j 
Pour l'Amour noos fommes de giace, 
Si quclque-fbisnousengoùrons, 
C'eft ponr ne poinr perdre la race 
Dcs vcriublcs Biberon». 



C H A f S j> N $. «71 

A V T R E- 



VOulcz-vousfcMoirqoidesdeux 
Toarnedelaceueou desCicux 



Ppur livKeomainprenezunveitc, 
Aprcsavoirbù «ente coaps, 
Vous verrei alors quc la tetre 
Tournera tour au tour de*ous. 
A v T R «• 
>^Uand le Prophetc Mihomet 
V^Conttc le Via f" un decret-, 

Voici quelle* (ttW *'* és : 
ScacUantbicn queleecear humain 
Kccherchc^catdeu.leschotcsdéfeadacs, 
Pooxlcm.euxfaueaime.ildéfeadule^ 

A V T B. £. 
Surl-au.D" Sf/W 
T^U Dieu Bacus portons la douces chaJnes 
PBavoas.bavoas.neacft-ilplaschatmaat 

Toùjours !" Anvpui cauCe de longues peines , 
Et fes plaifits ne dùrent qu'un moment. ; 
Une bearne qnand elle avance cn àge 
A fes Amans infpirc du dégoùc i 
Mais pour le Vin il a ect avantage , 
Plus il »iciUic plus il charmeU goto. 



C H 4 N S O N S. 
v r R E. 

** fi" M *f? ?" fin <W , 

pOurcjuojrncvcux t-onpas cro it c 

Qu'cn un Flcurc jufquau cou 
Tantalc cft toujours fans boire 
De l'eau touc fon chicn de fou : 
foitr le rcv«<jucr cu tioute 
Lefaiceft-il fi nouveau j 
In buvons-nous une goùte 
Au milieu de cent jees-d'ean. 

A v T R B. 
A"1Aton ce grare perfonnage , 
V-rSifamcux daa« TAntiquiié , 
Ne recherchoic la rerité 
Qu'ens'enjrrant de ce bruvage. 

Sans doute il ne fe crompoit pa», • 

In Vmt Uttt verità,. 

Ce f ut un foù que Democrite 

De i'avoir mife au food d'un puits , 

Et Cacon hòmme de inerite , 

De l'aroir nife au&nd dei Muit,. 



CHANSONS. ìit 

A VT R I 
PtVeJU i* Thrittn 

^'Eft pai toms.ó Bacus ! que le t«ia s'calumine, 

Et fans TÒcrc liqueur dirihe 
Let hommcs n'auroiét point de brillans furie nez> 

Pàlcs , défaits , couleur mourante , 
IU rcflcmbleroient tous de vra» éferainex i 
Tout brille , tour rit , tour enchante 
Dans les corps que »oùi abreuyti. 
A V T R E. 
pi du repos , 

Quitons la Iitiere , 
Ouvroas la paupleie , 
Donnons-nous carriere 
A fider Ics pot$. 

Le forameli plonge 
L'hommc cn unfort 
Qui reflemble à la mort , 
Dans le Ut 
Tout languit : 
Le plaifir parte cornine un fonge , 
Au plùtò Maigoton fc Colia 
Apoiccvnous du Via. 



CONTE 

SUR LA MEDE E 

Opera, de Monfieur de Corncille * 
le Jeune. 

TJ N Gafcon chea Ics Mortt depuis peu deccadu, 
Crioit là bas corame un ptrdu ; 
U Disile tmp«rt*U Me ite , 
E< le/M i*i /'* ampefét. 
In un mot , il crioit fi hnur , 
Que le Grand Corncille Se Quinaut 
A grand s pas vers lai s'avancerent , 
Et curicuz lui demanderei 
Ce que fignifioicnt ecs cris , 
liefteurt , lépond le Cadedis, 

ÌC* tfiun chlen d'Opea etntre lequel ji gnnie y 
C*r il m'tfnit finir in mende ; 
Vous y mourùtes de plaifir , 
N#» Mcffic'urs , de far Uus let DUile, 
Lei Vers étoient fi detefiables , 

g*f tefut de ioulenr auils me firent m tur ir . 

Ct msudiì Opera me itnnn U migraint , 
fuiti * mentreille il c*u 4 U Ctngrtnt , 
Si bien qu'il m e» fmlut mmtir , 
fatijì (*fnt dt fltìfir j 



C O N T E S. 17» 

Et le Non de TAuteut , Ufi »»**» *"~ Ut • 

Ce fi, J,nt »« fri, fi pr»m.ttoit mtrvfdU » 
Quinau.UoacftupcfaitaudiCcou.UaGafcoB, 

Dir alorsà fon Compagni . 
Sc t ou-ccpoin t dc,ou Sq acl q ucOa«a g .poah^ 

Qu'on auroit mis en Ofer» » 
p 9Ut vous fachcr je ne dis po.nt oela , 
M aisvous( S avczque la plus belle piume.. 

Lorfquc jepartisdePwis, 

Rcpond le grand Corneille , 

Rien neretta de mcsEcrits 

Quifitpeineàroreille. 

Mon fiere {cui eft demettié , 

Donila teme infipide, 

FotttroitbienaToirptoettié 

4Jn pareil bo-nicidc. 



A MONSIEUR GHNTIì 
Procurcur au Ciiàtelcc. 

j^Ienn'eft pio. criminel «jue de f aire ^ 
ftoire 

Où l'on trahit la Verité , 

Et je tient <jue mentir à la ppiterité 

U indigne d'un ccrur qui recherche la gioire. 

Mon chcr Gentil, tous arez lu 
rHiftoireduB^,^^^,^ 

CcAay °" sde ^«l^ f ,doitétrccra. 

Le Conte du Boudin. 
(JNManant^^,.^, 
joori, 

* grande étoit leurindigence 

DanscetteextremWfansefpoirdefecour,, 

Pcftoient contre la ^roridence. 
Qu'avo„,nous fait a» Ciel , difoient ce, bonne, 
-gens, 

IWtreainfi dans la mì(eK 
PCad " C ** nw Voiiia, «érec de benne cnerc l 



I Le Ciel voit bien qu us Ione mecnins , 

£t cependant tout lcur abonde , 

le bien lcur arrive cn dormane ; 

.Uh : s'il étoit un Di ai qui gouverna le monde , 

lì chofe iioic bien aucrement. 

Pour faire ceffer ce nwmure 
Qui faifoit con à Jupicer , 
Ce grand Dieu vinc cornine un cclair 
pu haut du Ciel dans lcur mature*. 

FiniAcx , leur die-il un difeours criminel, 
Qui mcriteroit que mon foudre 
Vous reduific cous deux en poudre , 
$i je n'avois pour vous un amour Pacernel : 
Mais je porre li loin ccttc boncé de Pere , 
Qu"au He* de vous punir , par le ftix je promet 
D'acomplir trots de vos (buhaits , 
De quelquc qualitc que vous Ics puifliex faire. 

Aprés ecs mots le Roy des Cicux 
Cenane de patoìerc à leurs yeux , 
Laida nos gens eraniporccz d'aife. 

Le Mari qui Ce nommoic Blaifc , 
Die à fa femme , Ah ma Catin , 
Vaproraceincnt pricr Giraud nótre Compere > 
De nous vouloir preter une pinic de vin , 



»«* C O N J e s , 

Mais ne di» rien de none affaire. 

Commc le Vin ouvre l'cfprir', 
Avane qu"à lupiter nout demandions troij gr acej 
No» ne fcrons pas mal d"en boire quclqu Cs uffcs> ' 

Catin volontiers obéi't , 
Etcourant fans reprendre halcine, 
Raporta la bouteillc pleine. 

A l'afpe£t de ce jus cheti 
Son benais & fot de Mati, 
S'éctia , ma Catin , fi le Ciel farorable 
Nous cnvoyoit duBoudin gras 
Long cornine la. moitié du btas , 
Nous ehafletionsbicn-tòt la faim qui nousa C abl e 

A peine Blaife cut prononcé 
Le dcrnicr mot de fa pticre 
Que fon fouhait fut exaucé. 

Safcmmc en fut fott cn colete , 
Quoy , dit-clle , pauyre Gtcdin , 
Tcndant que nous pouvous dcfirct la ticheflè, 
Tu vas fouhaitct du Boudin , 
Il faut que tu fois bicn Jeanfcfle ; 

Par ce difeours injuricux , 
Blaife piqué jufquedans l'arac , 
Aycc un icgatd fuxieux , 



CONTEA. ttf 
Une» deux fouflets ì fa fcmme : 

Xprés Us dcux fouflets donnez : 
5»ns y trop rcfléchir , au fon de fa furie, 
piut à Dieu.luy dit-il,quau bout de torrgrani ne» 
Ce Boudin s'atachàt en guize de roupie. 
fi pcine a-t il parie que voilà le Boudin 
Qui pendille au nez de Catin. 
Blaife confus de fa fotife , 

pour apaifer Catin luy demande pardon i 

Mais elle de colere iprite , 

Luy chanta pis que fon nom. 

Oiiy , méchant.luy dit-elle.en la fureur ou j'entre 

Pour punir ron fouhait malin , 

Plaifc au grand lupiter que ce maudit Boudia 

Au fortir de mon nez te pende au bas du rcntre. 



f ; n. 




REQUESTE 

SERVANT AUSSI DE 
Fa&um , pour A. S. contre 
A.B.fon fecond Mari Intime. 

A KOSSZJGKEVRS De PA^LEHBST 
En la Chambre de U Tottrnelle , ' 
Ou tome affaire Crimitielle , 
Eft Ingie éqnitablement. 



§jpp£^pj S. fcmme d'un homme , 
J^J 1 Fait & bi " wutainfi congnie , 
fe&SsiSSfl On dépeint Ics Maris jaloux , 
Et méme du rang dos plus foux : 
Tres-humblement la Cour fupplic , « 
De regardet comme folie , 
Et pure imagination , 
La frivole accufation , 
Quc fon Mari contre elle intente , 
D'étrc feminc un pcu trop galante , 
Et d'avoir trop d'affecìion , 
Pour certain Marchand de L * * ♦ 



Quc 
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Que B.'G. on appellc ; 
Ijfqucs là quc dans fon ccuclle, 
jllc l'autoit laiflc manger , 
( Pour lesorcillcs menagcr , * 
j.iivant l'exemple de Molière , 
Ons'cxprime cn cette maniere i ) 
jilais pour rcvf nir B. 
pu mary Jaloux c'eft le nom , 
A faitouir une ferrante , 
pcut-eflrc la plus impudente, 
Quc jamais fous le Cicl on tic ; 
Elle dit qu'ctant fur un Ut , 
Dcs deux qui font dans la cuifiac , 
Ou de fommciller faifant miae , 
Elle fenty venir G. 
! Atcc ladine A.. S. 

Lcfquels fi mircnt cn pofture , 
J De faire ce que la nature , 
| Infpirc le plus de cacttcr : 
I Et que de peur de les toucher , 
I Et pour ne pas troublcr la fète , 
■ Elle retita vers la «te , 

Ses pieds un peu trop etcndus i 
* Zcelc da M*t'h. 
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Cette Lucrcce dit de plus , 
D'une impudenec fans pareille, 
Qu'clie fe boucha chaque oreillc , 
Pour ne pa$ cntendrc le bruit , 
Gaufé par le branle du lit, 
Et que Ics rideaux furent caufe , 
Qu'clle ne pùt voit autre chofe, 
D'autant que lefdits amoureux , 
Lcs auroicnc rais au devant d'eux. 

Cette impafture cft trop groflìcre , 
Itla COUR a trop de lamiere , 
pour ne pas roir la fitìion , 
De certe dcpolition. 
( frimì comment fc pcur-il faire, 
Et qui jamais le pouna croirc , 
Qu'unc MaitreiTc & fon arnanr, 
Soient fi frappcs d'avcuglcmcnt , 
Que fur le lit d'une fervanre , 
Dans la maifon toute recente , + 
jls prennent le dcrnicr plaifir, 
Pouvant un autre lit choilir : 
Cai de l'avcu de la coquine , 
Il cn cft deux dans la cuifìne , 
Ellt rì-ftuU defitti xy fièri. 
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:• fi je luy donne ce norn , 
£c n'cft pas fans jufte raifoa : 
Qit par un crtrait bapttftaite , 
p'un enfant dont elle cft la mere, 
Jt qu'on a ptoduit au proccs , 
[a COUR Terra qu"avcc fuccés , 
file auroit fair le badinage , 
pour lequel dans fon temoignagc , 
£lle die avoii tani d'horrcur, 
Lorfque de honte & de pudeur , 
Elle fc bouehe les oreilles. 

C'eft fur des faufleiés pareilles , 
Que roule l'aecufation , 
Contrc laditte A. S. 

Le fccond cémoin cft la Tante , 
De cetee pudique fcrvancc , 
. Laquelle dir n'avoir rien vù , 
Mais fyavoir tout (de nuiitu ) * 
De fa chete Nicce Ifabelle , 
Car c'eft le nona de la pucelle. 

Qui ne croiroit qu'en mèrne mots > 
Du raoins fut lei faits eapitaux , 
' La Tante n'ei?ofa la chofe } 
China. 

Q. 



Toutefoislorfqu'cllea'pÓfc, 
ElleditquefaNicceavù, 
Lesdcuxaccuf.s ( U »a u ) 
Uni$,conjoina s> & l'uà fm l'autre, 
Ne difant pas leur pate-nótre , 
Ccpcndant la Niccc ayoit dit : 
Quelefcul mouTemtut du lir , 
Luy fit conjcdturer la chofe, 
Et que les ridcaux furent caufe , 
Qu"clle ne tic rien de fes yeux j 
Mais l'autre croyant dire miei» , 
Dit effrontemenr le contrairc , 
Ainfi des deux laqudle croirc , 
La C O U R fera rcikftion , 
Sur cetre contradiction , 
De deux téinoins qui daas l'ufage, 
Dcyroicnt cenir mcrac langage. 

Mais paffonsaux aurrcs tc'moins , 
Sur Icfquels jc m'étendray moins , 
Car ce feroit la mer à boire , 
D'enfairc une compiette hiftoire , 
La plùpart ont cfté gagnés , 
It pardesprefents fubornés , 
( Ce ne font point conte frirolcs ) 
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L'unareceu ij.piftolcs ,* 
L'autrc dcvant le lugc a die , 
(Tue B. dans un écrit 
Luy rait tout ce qu'il fallo» dire , 
pcquoy la COUR ponrra s'inftruirc 
par la letture de l'Ecrit > 
Quc dans le procés on produit. 

Un autre térnoin domcftique , 
Valec,ougar9on de boutique , 
pitqu'un jour entrane brufqucmcnt, 
Pans un ccrtain appartement , 
11 vit G avec vitelle , 
Quittcr le Ut de fa maìtrefle , 
Lcs clochesayant fait du bruit , 
Au méme moment quii ouvrit , 
La S. reftant étendue , 
Qu'il dit pourtant n'avoir point veue 
Avec fes habits retroufles , 
Ains fescotillons abbaifles. 

Voilà comme il deduit la chofe , 
La premiere fois qu' il dépofe > 
Mais à la confrontatton , 
Le !uge luy faifant juffion , 
De dire fi quelques elochettes , 
Arelots ou petites fonnettes , 
faifant bruit lorfque gens entroient 
A ladite porte pendoient i 
Plus furpris qu'un fondeur de cloches , 
Ou voleur qu'on prcnd main cn pocb.es 
Il fc rctradic impudemment , 
Meme aprés le rccollement, 
AYoiiantque jamais fonnettes, 

* Cefi une wmmit B. A. a qui il àonn* d, l'èr- 
ge* & de, nife, de U fem*' f»»' \ • * * 

{o/ir c ''ft de ^ 

de f* prme m*in. ìHUtUi .. . 

1 * * Q, u) 



Orelots, où petite* cicchetta, 
Ne furent i rapparteraent , 
Qu^il auroitouvert brufquement. 

Voilace qu'endroitonappcllc. 
Sur une claufe effentiellc , 
Se dementir ouverternent , 
Et NOSSEIGNEURS D E PARUMENT 
Dcvroicnt enfin fairc juftice , 
De ecs remoins dont la malico , 
Paroit par lciupropre$difcour$, 
Amh quel'onafait toùiours , 
Ce quon peut voir par lordonnancc, 
Qui Ics condamnc à la potencc , 
Articlcdes rccolcmcnts, 
Et chapirre des faiu fcrmcnts. 

On voit aifément l'injufticc, 
Du Procede plein d'arufice , 
Dudit A. B. 
Contro fa femme A. S. 
Et la COPR fcaura quii n'intcntc, 
Contro Indite fuppliante 
Ce proces que cornine un moyen , 
Pour pouvoir luy ravir fon bicn , 
Qu'avant toutes Ics procedure* , 
A force de coups & d'injurcs , 
11 auroit tàché d'obttnir 
I ont à bout il ne pù venir 
Sa femme n'étanr pas fi fotte, 
Do luy ceder ainfi fa dotte 
Au dommage de fes patcns > 
De luy n'ayant aucuns enfans ; 
Ainlì fallire dansfon alterne, 
te mary de la fuppliautc , 
Conduit par le feul intercit , 
Tachc d'citorquer un Arrcft, 
Qui la coudamneà l'autentique ; 
De plus, ce mary ficnctique , 
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Pretend tircr Jix mille francs 
En dommages frais, te depens , 
Du Sicur G. qu'aycc fa femme , 
Il charge d'un commerce infame , 
ji Quoyquctsusdcui de bonocs mcrurs. 
CE CONSIDERE* NOSSEIGNEURS, 
Il Y..JS plaifc àUfuppliaatc , 
D'un tei crime tres innocente 
Donncr afte i & fclon Ics Loix , 
Danstousfcsbicns, honneurs, &^roits, 
La rétablir avec gioire , 
Oidonnant que de fongrimoirc , 
Le Grcfficr cn biffe l'écxou , * ' 
Er dcclarer fon mary fou , 
Mais plus fou que tous ceux qu'on He , 
Et comme de celle folic, 
On voit tres-peude guerifons , 
Vouloir qtt'aux petitesmaifons , 
A. S. le faffe mcttre. -, 
C'eft ce qu'clle ofe fe promettre , 
D'un aufli bon droic que le fieli , 
Ainfi faifant , Vnut ferii oien. 

APOLLON RAPPORTEUR. 
TULCAIN PROCUREUR 

MERCURE PROCUREUR. 

D»*»>l q*">l ttékffp» àt beutiq*' <hez. 
T,*!»rd » Pari» il cenrut les ruès en chemfi » <T 
Uiit er*Urdfnt ctntrtittdc le flirt cnft T ntr. 



SUR LA RE QUESTE. 

LA COUR par Arrcft du ncuf- 
viéme Juillet aprcs avoir caffé 
annullò & mis au neanc la Sencen- 
cc rendué, adcbouté& deboutele- 
ditB. de fèsdemandes , renvoyant 
leSicurG. & A. S. ablbus, mcttant 
les parcieS hors de Cour & de pro._ 
cés,dépens compcnfés , quoyqu c 
Jedit B. meritjìc de les perdre j mais 
laCourayant Jugé qu'il y avoitun 
peu de folié dans fon fair,ne l'a pas 
traité dans la rigueur. 



T A B LE 

DES PIECES CONTENUE S 
en ce Livrc. 
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Ifeoms au R07. fq t 



S A T I R E $. 



Satire , à Monficur Defpreaux. 7 
Satire contre lcs'Maris. 1 j 

Satire contre Ics fcmaics. 17 
Autres contre Ics fcrftmes. . jl 
Satire, àMonfieur BolTuet. E»eq u e de Meaux 1 far 

la cornéciic. jj 
Satire, au ru-ur Lautcnt Peguriet. 3{ 
Satire co«tre Ics faifeuts de fades Opera.dc mau- 

▼aisLivrct, & de fotes comedies. 3$ 
Satire contre Ics Auccors du Mercurc Calane 

4} 

Satire,! M.* 4 qui n'ayant jamais pù réiifliràfaire 
de bons vers, traitoit Ics Poé'tes de foux,& par- 
ticulieremcnt Ics modenies. 47 
Satire contre Ics Pai tifans. j r 

Satire contre lesfauidcvots. jj 
Satire contre un Banqncroutier. ffc 
Satire, auR. p. Cenami Provincial de l'ordre dos 
Capucius. 69 



T A B L E. 



ET1TRES SATIRIQjtes. 

Epìtre , à Monfcigncur le Maréchal de Villctoy. 



Epìtre, au R. P. Mcnétrier , fur fon Hiftoirede 
Lyon. 

pttre, à*ne parente de l'Auteur, furfa rc 
dans un Convene 
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Ipitre, àune parente de l'Auteur, furfa 



Epìtre, ou Placet, i Monfìeur Pàquier , Lieutenant 
Darticultcr au chàtelct de Paris. ' gl 

Epure à Monfcigneui le Due de Chartret. 
Epìtre au méme. 
Epìtre au mime. 

Epìtre à Monfìeur Brunet de Montforand , prefi* 
dent cn la chambre des comptxs, », 

Epìtre au méme. 

Epìtre a Monfìeur de la Fon taine. 

Epìtre, ou le fonge, au niente. l0( 

Epìtre au méme. 

Ep treà Monfìeur Maumenet. 

Epìtre à Mademoifelle Bernard. 

Epìtre à Monfìeur Baudin, Avocat au Patlement. 
ut. 

QDES, EflCRA M.MES ET CORTES. 

Ode à Monfcigncur le Due de Chartres. m j 
Ode fur l'Eté.a M. l'Abbé de S.Clement. i ie 
Ode fur l'Hiver. j ly 
Ode fur la mort à M. Cantot, Prètrc de l'Oratoi- 

Ode, ÌM.+** Imiftion i'Htrucr. i J + 

Ode, à Mr. *** fur la mon de fon fils unique. ij j 
©de fur la bataillc de la Marfcillc , pourlc prix 
de l'Acadcmie d'Angcrs. JJ7 



T A B L E. 
Atis fot l'ode précédente. «4» 
Sonnet cn bout»- cimcz, conue l'Acadcmic d'An« 

g"s. 144 
Sonnet cn Bouts rirocz , au Roy. 14V 
Soriact cn Bouo-riracz , fui le Prjnce d'Orangc 

»4* 

Sonnet cn Bnuts-rtmez , fur le Prìncc de Valdce 
«47 

Sonnet fait par le fieur Pérachon. 14* 
Sonnet cn Bouts-rimcz , cernie l'Autcur du pre- 
ce dent fonnet. 145 
Fablc , du Renard ir du tUìfim. «5° 
Fablc , da chicn 8c de fon ombre. ift 
Fablc, durieuxLion Se des autres Bétes. 15* 
Kondcau , à Mademoifelle Bernard. 1 {4 

Epigrammc y contre Mr. * * *. I J y 

Epigramme , contre Mr. de Coulange. » s< 

Epigrammc , conttc pelóme , auteut du phenix. 
»J7- 

Epigramme, contre le meme. IJ7 
Epigramme pout la Comcdie. 15* 
Epigramme, contre l'Elcvcl. >5* 
Infcription pour le patirai t de Molière. t 5* 
Infctiption pour le portrait de Mczctin. itf» 
Epigramme fur ce fujct. > 60 

Infcription pour le ponrait ir Gutrtriì. UI 
Infcription pour le portrait de Scaiamouche. 

Epigramme, fut la mort de RaiCn, fameux come- 
dica, itfx.itfj 
Infcription pour le portrait de Richclct. 1*4 
Ep.gramrac coutre Richclcc 1*4 
Epigramme fut la mort de M.Pcliffon. 16% 
Epitaphc de M. de Courcclle. 16 j 

Epigramme contre unerieillc coquette. 
Epigramme à une jcune coquette , pour la temei- 
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cjer d'un Bonnet. 



Épigramme contrc un Medecin. W 
Aucrc contro le méroe ««t 
Epigrammc con. re Madame***. '«> 
ipjgramme contro un babillard ,? ° 
£pigrammetirécdcMofcku$. ,?I 
ffngramme contro un joueur le debauché ^ 
Epurammo contro un Mcchanc mari * «ne 

chance femme. mé * 
Chanfons à boire dopuis r 74 . jufqu'à * 7J 
Conte f-r la medée opera de ^dc Cornei,^ 

Conte du boudin. 

Rc quefie. ,8 ° 
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